TROISIEME FACTVM, 

DEFENSES 

DE MESSIRE 

PHILIPP ES 

DE LA 

MOTHE-HOVDANCOVRT 

DVCDE CARDONNE, 
&Marefchal de France, 

CY-DEVANT VICE-ROY ET CAPITAINE 

General en Catalogne. • 

Auec plufîeurs Requeftes, Arrefls , & aut res Acl.es fur ce 
inieruenus, tant au Confèil, qu'ailleurs. 



.61 




A PARIS, 

ChezLOVIS S EVE ST RE, rué du Meurier, 
prés faindb Nicolas du Chardonner. 

M. DC. XLIX. 

Auec Vermtfîion 0* Vriuilege. 






Y 









' 



TROISIEME FACTVM, 

poriî • 

Meffire Philippes de la Mothe Houdan- 
court, Duc de Cardonne , Marefchal 
de France , & cy-deuant Vice-Roy, 
&c Capitaine General de Catalogne: 

CONTRE 

Aionjteur le "Procureur General du Roy 
au Parlement de Grenoble. 

H a c v n voici par le premier Faclum du Decli- 
natoire, les grandes raifons qu'a Monsieur le 
Marefchal de la Mothe de ne rendre compte 
qua la feule perfonneduRoy fonMaiflre, des 
actions qu'ilafaites comme Vice-Roy de Cata- 
logne: Et que neantmoins pour tefmoignerfon obeïfTanceàla, 
Reyne Régente , 6c qu'il n'auoitpas crainte de la recherche de 
fa vie, il s'eftoitfoufmis au Parlement de Paris, comme eftant 
fon luge ordinaire & naturel, & par fa naifTance , & par les pri- 
uileges defes charges. 

Depuis ledit Seigneur Marefchal ayant eftê amené de Pierre 
Encifedans l'Arfenal de Grenoble, nonobftant les raisons èc 
le droict déduit dans ledit Declinatoire;& voyant qu'vn fî iufte 
filence , &. quin'eftoit principalement fondé que furie refped 
qu'il auoit de ne vouloir pas entrer en iuftification auec fon 
Maiftre, eftoit interprété à def-obej'flance , il a voulu pour 
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faire paroiftre à Sa Majeflé fes foufmifllons, puifque fadifl 
grâce &c faprifon ne luy laifïbient que cette icule liberté de 
luy plaire, reconnoiftre le Parlement de Grenoble , afin de 
fatisfaire entièrement à fes volontez:ce qu'il a fait dés le dix- 
huictiéme Nouembre & troïfiéme Décembre derniers. 

Apres cette reconnoiflance il y auoit lieu de croire que le 
Sieur Procureur General de Sa Majeflé audit Parlement de- 
uoit eftre content de recueillir le frui&de tant de véhémen- 
tes pourfuites au Confeil,&: en ce Parlement à l'effecr. d'obte- 
nir des Arrefts pour faire lortir apparemment Monfîeur delà 
Mothe de fon Declinatoire. Mais , choie effrange, celuy qu'il 
fembloit n'agueres vouloir faire parler par fes procédures 
lors qu'il eftoit muet , auiourd'huy qu'il veut parler 6c re- 
connoiftre le Parlement de Dauphiné , ledit Sieur Procureur 
General le veut réduire à la troïfiéme Chambre, où il fçait 
bien qu'il nepeut pas refpondre, ôcpar confequentleremet- 
tre dans fon Declinatoire &filence:de forte qu'on nepeut 
comprendre par fa conduite s'il veut que mondit SieurleMa- 
refchal de la Mothe fetaife ', ou qu'il parle. 

On referueau Fa&um des Appellations des procédures de 
Chirat , celles dudit Sieur Procureur General à Lion dans 
Pierre-Encife,'St à Grenoble dans l'Arfenal,& ne parlera- 
on prefentement que de celles qu'il a faites en prefencede ce 
Parlement, duquel touslesluges font les tefmoins de fa con- 
duite. 

Pour commencer donc le récit des adions dudit Sieur 
procureur General fur le fujet de la reconnoiflance qu'a fait 
Monfîeur le Marefchal de la Mothe , du Parlement de Greno- 
ble j il eft à remarquer, que le drx-feptiéme du mois d'Oâobre 
dernier, ledit Sieur Procureur General pourfuiuant auec cha- 
leur l'inftrudion du procez durant le Declinatoire, prefenta 
requefte à la Chambre des Vacations pour faire forclorre ledit 
Seigneur Marefchal des Appellations qu'il auoit interjettées 
de toutes les procédures faites contre luy, tant à Paris par le 
Lieutenant Criminel , qu'à Lion par fes Commifïaires , & qui 
efloient renuoyées par Arreft du Confeil au Parlement de 



Grenoble-, & fur icelle Rcquefte ladite Chambre des Vaca- 
tions par fa prudence ordonna que Monfieur le Marefchal de 
la Mothe auroitla liberté de prendre vn confeil, Aduocat êc 
Procureur, pour plaider fefdites Appellations en Audience 
dans lahuidaineduiourdelafîgnification de l'Arreft, contre 
lequel ledit fîeur Procureur General fit grand bruit, après y 
auoir luy-meffne donné fujet par fes requeftes & demandes, 
eftant impoffible que la Cour euft pu ordon ner vne chofe (ans 
laijQTer les moyens libres de l'exécuter, comme elle euft fait, 
fi elle euft enjoint, ainfî querequeroit le fleur Procureur Ge- 
neral , au Seigneur Marefchal de la Mothe en piïfon , de plai- 
der de l'Arfenal au Parlement fes Appellations , fans luy 
accorder vn Aduocat ou Confeil pour le faire en fon lieu 6c 
place. 

Cet Arreft a efté fupprimé & retenu par ledit fîeur procureur 
General , &. n'a iamais efté fignifié audit Seigneur Marefchal 
de la Mothe , quelque fommation qui luy enaicefté faite , tant 
delà part du peredudit Seigneur Marefchal que delà fienne, 
les vingt-fept Octobre, vingt- fixNouembre, 9. Décembre ô£ 
8.1anuier derniers, ôt nonobftant les requeftes qui ont efté 
prefentées à la Cour pour en former des plaintes &c en deman- 
der Iuftice, comme eftant chofe inufitée dans tous les Parle- 
mens du Royaume , les Arrefts deuenans facrez & publics def- 
lors qu'ils font rendus. 

, Si ce n'eft pas vn priuilege fpecial attaché à la charge de 
Procureur General deDauphinc ,de retenir tous les ades de 
Iuftice ,aumoinsle Sieur de la Colombiniere pour fa perfon- 
ne eft en cette pofïefïïon fit vfage , dont Monfieur le Marefchal 
de la Mothe continuant à faire plaintes à la Cour le dix huictié- 
meNouembre,6cle troifiéme Décembre, il auroit demandé 
incidemment l'Afïemblée des Chambres pour l'efeouter en 
les appellations. Cette AfTemblée des Chambres ayant efté 
impreueuë au fieur Procureur General , & y eftant appelle 
pour entendre la lecture defdites plaintes de fa procédure, 
contenues en vne Requefte,& de lareconnoiflance que faifoit 
ledit Marefchal par ladite Requefte de tout le Parlement; Ce 
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fut lorsqu'il commença de s'oppofer àl'Aflemblée defdites 
Chambres comme fi elle euft efté à faire, difant qu'il auoit 
ordre de Sa Majelté d'empefcher que le Parlement en corps ne 
connuft de cette affaire, & de la réduire à la troisième Cham- 
bre, qu'il demandoit Acte de fon oppofition; qu'il feroitvn 
procez verbal de fes demandes & du refus que faifoitlâCour 
d'obeïr aux Ordres qu'il intimoit , fans toutes-fois en mon- 
ftrer aucun : qu'ils auoient à craindre le femeftre de Prouence, 
s'ils defplaifoient à Sa Majefté en cette affaire ; que les Veniat, 
les Interdictions , &c les citations perfonnelles ne leur man- 
queroient pas : ce quifaifoit compaflion à ceux delà compa- 
gnie,, qui voyoient le tranfport dudit fieur Procureur General, 
& qui euft efté capable d'efbranler les luges moins fermes que 
ceux de ce Parlement. 

Moniteur le premier Prefident,pour forttifier les paroles 
du fieur Procureur General , qui n'auoit monftrê aucun 
Ordre de la Cour, déplia vne lettre deMonfieur leTellier, 
qui luy mandoit que Sa Majefté defiroit que l'inftru&ion du 
procez fe fift à la troifiéme, & que pour le Iugement Elle y 
pouruoiroit: chofe qui ne fuft pas allez puifiante pour arre- 
fter le Parlement, parce qu'eftant défendu à toutes les Cours 
Souueraines d'auoir efgard aux Lettres de Cachet au fait de 
la îuftice,àplus forte raifon ne font-elles obligées de défé- 
rer aux Lettres priue'es qui font addreflées aux particuliers. 
C'eft pourquoy auflî il fut ordonne', Chambres *aflemblées, 
que laRequefte feroit communiquée au fieur Procureur Ge- 
neral , lequel félon l'ordre du Palais ne pouuoit la retenir 
fans la conclurre , que vingt-quatre heures - y mais eftant en 
pofTeflion de ne s'arrefter point aux formes de fon Parlement, 
il la garda cinq iours, au bout defquels il ne la rendit pas pour 
cela,nonobftant les inftances & pourfuitesquiluyen furent 
faites, mais bien durant ce temps-là il allafaifant peu de cas 
de l'honneur de (a charge, de folliciter de porte en porte, & 
faire fes brigues pour faire renuoyer la caufe à la troifiéme 
Chambre compofée de neuf ou dix luges , la plufpart ou 
coufins germains dudit fieur Procureur General , ou Com- 



7 



7 
niiiïaires en la caufe , comme Monfieur le Prefident de la 

Cofte,& MonfieutdelaMartelliere,ou beau-freresdemon- 

dit Sieur Prefident de la Colle. 

Apres quoy le Samedy feptiéme de Décembre TA {Temblée 
des Chambres eflantconuoquée, ledit Sieur Procureur Ge- 
neral entra dans le Parlement auec lesRequeiles,où on croyoit 
qu'il apportoit Tes conclurions : mais fe feruantdelaloupplef- 
fe&inucntiondefonefprit,ilditqu'iln'auoit pas couché (es 
conclurions par efcrit ., d'autant qu'il auoit toufiours affeclé 
dans la charge l'vnion , la paix, &. l'vniformité auec la Cour, 
&que quand elle auroitfait Ton Arreft il y joindroit fefdites 
conclurions. Cen'eftoitquepourfçauoir l'air du Bureau ,& fi 
fà partie eftoit bien faite : auquel cas il eufl donné à l'heure 
mefme fes concluions. Il luy fut ordonné de conclurre pre- 
mièrement félon l'ordre du Palais , &. qu'après la Cour feroit 
ce qu'elle deuroit. Ledit Sieur Procureur General prenant 
celle refponce à mauuais augure , demanda qu'il luy fuft don- 
né temps pour en concerter auec les Aduocats Generaux,def- 
quels iufques icy en toutes fes procédures il n'auoit pas pris 
l'aduis. Le Parlement remit cette délibération au premier 
iour, ôc le temps paffédes conférences , ledit Sieur Procureur 
General receut vne fommation lejieufiéme Décembre pour 
rendre lefdites Requeftes,6c quatre autres Requeftes furent 
en fuite prefent ées par Monfieur le Marekhaldela Mothe les 
io. ii. 12. & 14- Décembre pour demander à la Cour juftice 
de telles vexations , remifes , &. delays. 

Le Samedy i4.dumelmemois les Chambres s'eftansencor 
aflemblées, il y auoit lieu de croire qu'il y deult donner cette 
fois fes conclufions^vnais tant s'en faut, il vfad' vne chicane 
bien digne d'vn tel procez , difant qu'il falloit premièrement 
reformer le titre de la Requefte , qui portoit ; à Nofieigneurs 
de Parlement , toutes les Chambres aflemblées : furquoy il de- 
manda de faire opine r , &; fit naiftre vne infinité d'autres în- 
cidens. 

Ce fut en cette Aflemblée où à chaquesdeliberations qui 
fepren oient ;il entroic &. for toit, afleurant qu'il auoit des or- 



dres du Roy pour les arrefter , & tous contraires à celles que 
fe faifoient dans laCompagnie , & fans qu'il luy arriuaft cette 
matinée aucun Courrier,il auoit à tout bout de champ de nou- 
ueaux ordres, félon les mouuemens des luges , tan toft pour 
lier les mains au Parlement en gênerai- tantofl pour empefcher 
au moins la Chambre de l'Edict d'encognoiftre(propofition 
qui eftoit contre l'vfagede ce Palais , puifque ladite Cham- 
bre de l'Edicl a toufiours affifté à toutes fes Aflemblées, èc 
contre le trente cinquiefme article de l'EdiéT: de Nantes qui 
luy en donne le droid ) de forte qu'il falloit qu'il fuit, où Pro- 
phète , pour,ayant preueu les refolutions qui le deuoient pren- 
dre dans cefte AfTemblée,auoir obtenu de la Cour, par anti- 
cipation , les ordres necefTaires pour les arrefter ; ou qu'il im- 
pofaftàla Compagnie ce qu'il luy difoit de la volonté du 
Roy^cequi eftplusvray-femblable. Une cherchoit pas tou- 
tes ces différentes agitations que les moyens d'efquiuer les dé- 
libérations de la Cour ,& paffer le temps d'vn Arreft,& fe 
voyant réduit auec tous fes deftours fans defence,il adioufta 
en fin qu'il nepouuoitreceuoirvnerequefteauNomde Mon- 
fieur le Marelchal de la Mothe,qui ne fuft fîgnéede fa pro- 
pre mairt;Ce qu'il fçauoit bien eftre impoffible par les rigueuts 
qu'il exerce enuers ledit Seigneur Maref chai, au quel l'ancre 
éc le papier par fon commandement, font interdits , Aduo- 
cat &. Conieil déniez , nonobftant l'Arreft de la Cour , qui 
luy permet d'en prendre, & le commerce de tousles hommes 
défendu tant pour fa conuerfation , que pour fa confolation 
fpirituelle. La Cour neantmoins , Chambres aflemblées or- 
donna que ladite Requefle feroit communiquée audit Sei- 
gneur Marefchal , pour fur fon adueu y eftre pourueu félon 
les fins. Et à cet cflecl il fut enjoint au Greffier Ciuil de fe 
transporter à l'Arfenal ,ÔC fçauoir l'intention dudit Seigneur 
Mareichalj lequel aduoùa&figna ladite Requefte,audeffus 
de Monfieurl'Euefque de Rennes fon Frère • & dep!us,fîgna 
encor vn procez verbal dreffe par ledit Greffier Ciuil ledit iour 
14. par lequel il reconnoifloit pour iugeries appellations le 
Parlement de Grenoble, toutes les Chambres aflemblées, &; 
non autrement. Le 
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Le Mardy 17. Décembre Meffieursdu parlement fur cela s'e- 
ftans affemb'.ez, le fleur Procureur General demanda com- 
munication de l'adueu de la Requefte, fait par Monfieur le 
Marefchal : & bien que ce ne fuftqu'vn pur prétexte de de- 
lay, duquel il defcouurit allez le motif , difans qu'il atten- 
doit des Patentes dans le Lundy d'après pour empefcherle 
Parlement en corps d'en connoiftre d'auantage , 6c pour 
luy déclarer les luges que Sa Maiefté vouloit qui travail- 
laient à cette affaire , ladite communication pourtant luy 
fut accordée. 

' Le 19. le Seigneur Marefchal ayant reprefenté à la Cour 
les moyens de vexations qu'inuentoit le Sieur Procureur Ge. 
neral pour retarder la Iuitice qu'il attendoit, Se qu'il luy 
pleuft y mettre ordre , ladite Cour luy fit commandement par 
Monfieur de Boffin d'Argenfon Confeiller, de faire fon de- 
uoir , & de cefTer toutes ces remifes. 

Et le Vendredy 20. que finiffoit le Parlement, Mon" 
fieur le Marefchal de la Mothe ayant prefenté Requefte au- 
dit parlement en corps, qui eftoit faifi de fon affaire, à ce 
qu'il luy peuft ordonner que les parties viendroient plaider 
fur les appellations au premier iour plaidoyable d'après 
les Roys -, Ledit Sieur Procureur General ne refufà pas feu- 
ment de conclurre,ôc de rendre ladite Requefte auec le 
procez verbal: Mais pourempefeher qu'il n'y interuinft au- 
cune délibération , par vn artifice fignalé ôcdiuifion inouye; 
il fit en forte que latroifiefme Chambre, nyles fleurs Prefî- 
dentdelaCofte,& de la Martelliere Commiflaires n'affifte- 
rent pointàl'AfTemblée des Chambres : chofes remarquable 
contre l'honneur du Parlement , qui s'affemble en Robe 
rouge ce jour là-, & qui reffent fa caballe: & fit leuer les ef- 
paules à tout le refte du Parlement : Lequel en fin confide- 
rant qne ledit Sieur Procureur General faifoit depuis deux 
mois l'office depreuenu en fuyant la Iuftice ; &: Monfieur le 
Marefchal de la Mothe , la fon&ion de Procureur General 
en la pourfuiuant comme il fait: ordonna, Chambres afîem- 
blées , qu'il feroit forclos dans le iour s'il ne rendoit ladite 
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Requefte auec Tes conclurions : à faute dequoy il y feroit 
pourueu par Iefdites Chambres aflemblées : Ce que ledit 
Sieur Procureur General n'exécuta point , encor, que le 
Décret de. la Cour luy fut fignifié ce mefme iour par Mai- 
ftre Gerlat fécond Huiffier : Au contraire , au 

lieu d'obeïr, pendant les feries du Parlement citant au bout 
de fes finefïes,il eut recours à folliciter ardemment au Con- 
feil des Lettres patentes , qu'il obtint le 31. Décembre der- 
nier, lignées Lov ysj Et plus bas Le Tellier,& feel- 
lées du grand Seau de cire rouge , lefquellesluy furent appor- 
tées par vn Courrier extraordinaire le 7. du mois de Ianuier 
dernier J iour de l'ouuerture du Palais. 

Et le lendemain hui&iéme dudit mois, ledit fieur Procu- 
reur General prefenta Requefte pour demander furtiuement 
à la première Chambre l'enregiftrement defdites Patentes: 
dequoy ledit Sieur Euefque de Rennes ad uerty, forma pour 
fon frère oppofition aufdites lettres , fur laquelle interuint 
Arreft les Chambres aflemblées portant que les pièces fe- 
roient communiquées aux parties refpeétiuement. Ce iour 
ledit fieur Procureur General menaça d'vn Ventât le Rappor- 
teur de la Requefte d'oppofition dudit Seigneur Maretchal, 
dont il y eut plainte faite deuant tout le Parlement 5 qui 
l'aduertit d'eftre plus modéré & retenu en fa charge. La 
Requefte d'oppofitionfuiuant le Décret du Parlement fut li- 
gnifiée de la part de Monfieur le Marefchal de laMothele- 
dit iour audit fieur Procureur General, lequel n'obeyt pas de 
mefme à la Cour , car il ne fit pas fîgnifier fes Patentes Se 
Requefte pour l'enregiftrement d'icelles audit Seigneur Ma- 
refchal, comme il luy eftoit enjoint, mais bien il mit ordre 
de faire fîgnifier le Vendredy au matin dixième, Iefdites Let- 
tres à Meffieurs les Confeillers de laRochetté de la Cham- 
bre de l'Edict, Roux de la féconde, & Giraut de la premiè- 
re , qui auoit rapporte la Requefte d'oppofition dudit Sei- 
gneur Marefchal. Pour laquelle action infolite les Chambres 
s'afTemblerent extraordinairement le mefme iour , 5c eftant 
vn peu tard , pourquoy la troifléme Chambre s'eftoit défia 
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retirée, l'anemblée de toutes les Chambres fut conuenuë & 
remiieau lendemain onzième, où ledit fieur Procureur Ge- 
neral fit fatisfa&iondefa hardiefle j&fes Exploits furent par 
lny biffez &. lacerez en prefence defdits Confeillers , auec def- 
fences d'orefnauant à luy de (lénifier, ny faire notifier aucu- 
nes Patentes aux particuliers du corps que félon l'ordre de 
fon Parlement: 6c y eut encor Décret Chambres aflemblées, 
qu'ilobeyroitàl'Arreft de la Cour du huiâséme&donneroit 
copie de fes patentes, & Requefte d'enregiftrement à Mon- 
fieurleMarefchaldelaMothe, lequel après auoir entendu la 
lecture d'icelles le Mercredy 15. Ianuier 3 & conneu qu'elles at- 
tribuoient la connoiflance de Ion procez à la troifiéme Cham- 
bre feule à l'exclufion du parlement , déclara auec le refpect 
qu'il deuoit à fa Maieftè, qu'il eftoit oppofant à leur exécu- 
tion , & demanda Confeil pour luy remettre fes patentes èc 
déduire les moyens de fon oppofition qui confident en neuf 
Articles qui fuiuent. 

Premièrement, ces Patentes font contraires aux Or- 
donnances de Moulins qui veulent qu'on ait égardaux qua- 
litez des parties qui font lugéesou Êuoquées,enceque lef. 
dites Ordonnances portent que les Gentils-hommes & Ec- 
clefiaftiques (oient renuoyez , quand ils le requièrent à la 
grande Chambre ^appeliez les luges de la Tournelle, où. le 
procez s'eft traitté : ÔC s'ils ne le requièrent pas , qu'ils de- 
meurent à la Tournelle. Or ces Patentes excluent de la gran- 
de & première Chambre, puifqu'elles limitent à la troifiéme. 
Donc comme la grande Chambre de Paris (e dtuif e en la Tour- 
nelle Se l'Edict pour le (eruice ordinaire, & quand il y a quel- 
que criminel qualifié , tout ce r'aflemble à la grande Cham- 
bre: Auflî la première Chambre du Parlement de Grenoble 
fe diuifant en la féconde , troifiéme , & quatrième ( qui eft l'E- 
di&,)&; ces luges paflans aux autres Chambres, &: rctour- 
nans à la première félon l'ordre de (on feruice, comme il eft 
pratique aux autres Parlemens,oùily a Tournelle & Edicl: 
<juand il eft queftion de traiter criminellement vn homme de 



qualité i eIlesdoiuenttontesyaflîftcr J s*iries demande, félon 
les Ordonnances, ainfi que fait Monfieurde la Motheen ce 
Parlement de Grenoble. 

En effet d'eftrerenuoyé à la troifiême félon lefdites Paten- 
tes , c'cft eftre plus mal traitré que les fimples Gentils-hom- 
mes , &c que les moindres Laboureurs , ou rayfans de Dau- 
phinéjef quels, quand il n'y a pas des luges fuffifans , com- 
me cela arriue d'ordinaire, dans vne Chambre; ou qu'ils font 
recufez j la couftume du parlement eft d'appeller des luges 
des autres Chambres félon l'ordre du Tableau , comme le 
mefme eft ordonné à la troifiême par lefdites patentes qui en 
excluent la Chambre de l'Edict , dont toutes-fois les luges 
peuuent affilier & affilient aux procez des moindres perfon- 
nes cfe ladite prouince. Enquoy la condition de Monfieur le 
Marefchal.de la MOthe, reçoit du déchet de n'auoir pas la li- 
berté d'auoir pour luges ceux de la Chambre de. l'EdicT;, 
qu'ont, & peuuent auoir les autres hommes. 

D'ailleurs , c'eft vne chofe notoire à tout le monde en Dau- 
phmé,que iouuentàcaufedupetit nombre déluges en cha- 
que Chambre par abfence, maladie, &. occupation autre part, 
des Confeillers qui en font , il ne fe trouue pas en quelque 
Chambre aflez de luges pour donner Arreft aux moindres 
procez , & font obligez, pour eftre le nombre de fept,d'en 
appeller vn ou deux des autres Bureaux. Si cela fe rencon- 
tre au procez de Monfieur le M-arefchal de la MOthe , com- 
me aux autres , &. que de fix ou fept qu'il y aura en la troi- 
fiême , il y en ait trois ou quatre de ceux-là qui n'en puif- 
fent connoiftr» à caufe de leur -profeffion , ou recufation, 
puifque par lefdites patentes pour tous les cas d'abfence, 
de maladie , d'occupation , ou recufation de luges en la troi- 
fiême , il ne luy eft permis que d'en appeller fix autres auec 
ceux qui relient , defquel.s fix encor s'il y en a trois d'occu- 
pez,ils ne pourront pas eftre fuppléez par trois autres pour 
quelque raifon que ce foit : Il s'enfuit qu'il arriua ,ou peut 
arriuer par les claufes rigoureules defdites patentes , qu'il ne 
fe trouuera pas fix ou fept luges au procez dudit Sieur Ma- 
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refchal de la Mothe. Ce qui eft le réduire en vne con- 
dition moindre que celle des PayfansdeDauphiné,qui 
en matière criminelle ont d'ordinaire plus de luges que 
cela dans ce Parlement, ôcqui peuuent mefme faire ap- 
peller plus de fix luges des autres Chambres au cas fuf- 
dits & de befoin , ce qui n'efl: pas permis à Monfîeurde 
la Mothe. 

Secondement, outre les Ordonnances aufquelles 
contrarient ces Patentes , elles confondent tout l'ordre 
Iudiciaire,Ecclefiaftique & Séculier, félon lequel il y a 
toufiourseu en tous les Royaumes, &Prouinces,&en 
tous temps , des luges différents réglez à chacun félon fa 
qualité &. condition. Cela ce remarque en l'Egliie: Dans 
les Conciles , fécond Mileuitain , d'Hippone &: de Car- 
thage premier, & dans Futgence Ferrand ancien Com- 
pilateur des Canons & de ladifcipline, Africaine, autres 
font les luges des fimples Preftres , Diacres & Souf- 
diacres, autres font les luges desEuefques qui tiennent 
vn plus grand rang dans l'Eglife,ôc les Reglemens des vns 
ne font rien contre les autres. L'importance 3 la dignité 
&le rang deceux-cy dans l'Egliie demandent auflî plus 
grande circonfpe&ion au Iugement de leurs affaires ôc de 
leurs perfohnes. 

C'eft fur ce fondement que S. Auguftin reiette comme ^4 aq:u e 
nul tout ce qui s'attentoit contre Cecilian Archeuefque e pi^ Y c, 
de Carthage , par les Donatiftes, qui vouloient régler le 
Iugement de cet Archeuefque fur la difcipline commune 
d'Afrique pour tous les Clercs du (econd Ordre, fans 
auoir efgard aux prerogatiues & priuileges qu'auoit cet 
Archeuefque par fa dignité, qui le retiroit des Loix com- 
munes d'Afrique, & luy donnoit le droi£t à l'exclufîon 
des autres d'inférieure condition, d'auoir pour luges les 
Euefquesdu Saint Siège auec le Concile d'Occident > ou 
bien les Conciles Vnmerfels. 

Ce bel ordre, &; ces degrezde Iurifdi&ion fe voyent 
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en Sain A Innocent ad l^iîiricium , en Sainct Grégoire à 
Iean Euefque de la première Iuftiniance,en Hincmar Ar- 
cheuefque de Rheims , dans vne de fes Epiftres à Nicolas 
premier, ôc dans les Capitulaires de Charlemagne,qui 
nous font bien voir la différence qu'il y a entre les caufes 
majeures & mineurs , entre les affaires importantes ôc les 
ordinaires s ôc que les vnes ne fedoiuentpas traiter com- 
me les autres. 

Ce qui le rencontre en la conduite de l'Eglife, qui eft 
gouuernéepar laSagefTe iHuine quant à la police de l'on 
Gouuernement, 5c de la luftice fpirituelle,le doit accom- 
plir en la conduite des Royaumes , qui font réglez par la 
îàgefTe humaine en la diff.ribur.ion de la luftice tempo* 
relie. 

Il y a différents degrez en ceux qui compofent vn 
Eftat:les vns y font,auffi bien que dans l'Eglife, infé- 
rieurs aux autres en naifTance, condition,, ÔC qualité, ÔC 
n'y tiennent pas fi grand rang. Ce qui fait que, comme 
on y remarque de la différence dans la vie ciuile pour 
l'honneur qu'on leur rend, il y a aufïï de la différence, 
quand ils tombent en crime , ou dans la difgrace du Prin- 
ce, en l'examen 6c recherche qu'on fait de leurs vies. A 
Rome les Gouuerneurs de Prouince dans la Republique 
eftoientiugezpar le Sénat comme les Sénateurs, & non 
pas comme les autres hommes : Les Gentils- hommes du 
commun n'alloient pas du pair auec les Confuls , les Pre- 
, fets du Prétoire, & les Quefleurs. . 
L ' ac L'Empereur Iuflinian , auffi bien qu'auparauant Iuy 
ferpeu Theodole g^ Valentinian, ordonna que les crimes fufTent 
. v l , punis aux lieux où ils feroient commis ; ôc eftabliflant ces 
quts "^LQÏxf! iuif es 6c équitables, il dit que c'eftoit le plus beau 
ty a h prefentqu'ilpûtfaireàfonpeuple.NeantmoinscesLoix- 
** c ' là n'empefchoientpas lesperfonnes priuilegiées 6c fon- 
dées en droi£t , d'auoir recours, ailleurs en vertu de leurs 
priuileges ôc de leurdroict,ainfi qu'il paroiftpar les Or- 
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donnances des mefmes Empereurs au lieu cy-defîus,& 

toutes lesLoix communes dans les Eftats & lesProuin- 
ces. n'y comprennent pas pour cela les hommes illuftres 
efleuez endignité,&qui ont bien mérité de la Republi- 
que. Et partant ce léroit confondre ce bel ordre diuin ÔC 
humain de traiter les perlonnes de la condition de Mon- 
sieur le Marefchal de la Mothe,, en Dauphiné, comme vn 
{impie Gentil-homme , ou comme les autres hommes de 
la lie du peuple -, & il n'eft pas raifonnable de vouloir 
eftendre les Loix communes de ceux-cy à vne personne 
qui a tant de qualité qui l'en exceptent. Voire ce feroit 
le traiter plus mal que les moindres euoquez ou gagne- 
deniers de ladite Prouince, aufquels, ou bien on a per- 
mis d'auoir des luges autant qu'ils en ont demandé 
( comme il s'eft pratiqué le quatorzième du mois de Mars 
de l'année dernière 1647. au procezdeGaffarel, qui au 
rapport du fieur Bernard , par Arreft. , auquel prefîdoit 
Monfieur le premier Prefïdent ,eut outre les luges ordi- 
naires de la Chambre , ceux qu'il demanda : ) où , félon le 
faict, la Cour en a ordonné : comme à Padel le dix-neufié- 
me du mois de Septembre de l'année 1641. pour le procez ' 
duquel les Chambres s'afTemblerent trois ou quatre 
foiSjSc au Iugement affilièrent des Tuges de quatre Cham- 
bres ,ainfi qu'il fe voidpar ledit Arreft. 

Troisièmement, ces patentes font contraires à 
l'ordre des parlemens , qui règlent feuls , (ans que le Roy 
s'en méfie , le nombre de leurs luges , tant pour les affai- 
res ordinaires de leur palais, que pour les autres , qui leur 
fontrenuoyées par euocation, comme celle cy. 

Il n'y a dans le monde que deux Tribunaux deluftice, 
l'Ecclefiaftique , &: le Séculier. Qu^pn regarde danstou- 
tesles commiffions, délégations & renuoys , ny les papes, 
ny les Empereurs ., ny les Roys , après les délégations à 
certains corps & Tribunaux, ne fe font plus méfiez des 
luges en particulier. 



. ^ ^L'Empereur Conftantin ayant renuoyé Iacaufede Ce- 

e"i 6 ciliân & deS Donatiftes * Melchiades Pape, & au Concile 
y l J ■ l6z « fa Rome , il ne luy prefcrit pas le nombre d'Euefques 
qu'il doit affemblerpource Iugement -.c'eftoit vne cho- 
Aufre-k qui dépendoitde cePape, félon laquante du fait, & 
mierTo- lesdifficultez des affaires. Et quand le premier Concile 
me des d'Arles fut encorconuoqué pour terminer ces differens, 
Conciles, qui n'auoienr pas efté afToupis par le Concile de Rome, 
ôcpour iuger les appellations qui auoientefté înterjet- 
tçes de ces luges d'Italie? Ce mefme Empereur quiauoit 
renuoyé au Concile cette caufe , ne fit aucune inftance 
auprès dudit Concile d'Arles, pour choifîr entre ceux 
quijy eftoient, des luges pour mettre fin à cette affaire, 
mais tous en prirent connoiffance. 
Au To- Quand Martian Empereur eut affembléauec leçon- 
me 2 des fermement de Léon Pape, le Concile de Calcedoine,com- 
Conciles . P°^ ^ e ^3°* Euefques , auquel fut renuoyé la caufe 
a Euty ches , &. les appellations qu'il auoit interjettées de 
Flauian Archeuefque de Conftantinople ? lamais ny 
l'Empereur par ces Officiers Proclus , 5cc ny le Pape par 
fes Légats Pafchafinus , & Lucentius Euefque d'Afcoli, 
ne firent inftance au Concile de Trier, &. choifirent en- 
tr'eux vn certain nombre d'Euefques & deIuges,pourde- 
cider cette caufe , ains tous en prirent connoiffance. 
L'Empereur luftinian ayant refolu de renuoyer à vn 
r jf u m Concile le Iugement des trois chapitres de Theodoret,de 
Concile Ibas,& de Théodore de MopfueftiCj il conuoqua le cin- 
quième Concile gênerai de Conftantinople. Ce Concile 
eftant faifi de cette affaire, ne receut ny patentes, ny or- 
dre del'Empereur,ny du Pape Vigilius, pouren biffer le 
Iugement à vn certain nombre de luges parmy eux: mais 
tous en conneurentfans referue. 

La mefme chofe arriua au Iugement du Pape Adrian 
contre Photius.-celuy-cy futappellantdu Pape. Lediffc- 
rendauec les appellations, le principale les incidcns fu- 
rent renuoyez au Concile gênerai huidiéme. Tous ceux. 

qui 
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qui faifoient partie de l' AfTemblée, connurent des procédures 
^appellations de Photius, 6c iugerent le fond s, 6c non pas 
vne partie defdits luges. 

Qujon voye enfin toutes les AfTenlblées nationales faites à 
l'inftance de leurs Roys6c princes , 6c les vniuerfelles qu'ont 
conuoqué les pontifes du S. Siege,comme de Vienne,de Lion, 
& de Trente, fi vne fois feulement, ny eux, ny les Empereurs 
& les Roys fe font meflez ( les caufes ayant efté renuoyées 
aux corps en gênerai ) de choifir, ou faire nommer par après 
des luges en particulier pour décider tels procez 6c différends 
qui s'y agitoient. 

C'eft donc vne chofè confiante qu'aux Tribunaux Ecclefia- 
ftiques , aux caufes déléguées 6c renuoyées , iamais les papes 
n'ont réglé aux luges la manière, & la forme, ny la quantité 
de luges aueclefquelsilsdeuoientfairetelsiugemens.Ce foin 
appartient au corps en gênerai qui eftfaifid'vne affaire, de 
régler comme il la doit terminer : ou tout le corps le fait, quad 
l'affaire le mérite, ou bien s'il s'y fait quelque diuifion ou par- 
tage, c'eft vne direction qui procède dudit corps en gênerai, 
fans que les puiflances Souueraines,6c du dehors s'enfoient 
iamais méfiées. 

Pour les caufes pendantes au Tribunal Séculier , nous 
voyons les mefmes conduites. Qu'on nous monftre vne ex- 
ception , ou vn feul exemple de telles patentes aux procez 
de tous ceux qu'on aentrepns'dans les parlemens, de la qua- 
lité deMonfîeur leMarefchal delà Mothe, que nous nom- 
merons cy-apres : le m'afTeure qu'on n y aura pas pris le mo- 
dèle pour former celles-cy. le dis plus, tous les îours le Roy, 
&leConfeilrenuoyentdes caufes en toutes les Cours Sou- 
ueraines , 6c au Parlement de Grenoble : Qu'on nous faflè 
voir qu'après les êuoeations , ils fe foient méfiez de leur 
mouuement de choifir, 6c déterminer certains luges pour 
régler lefdites caufes euoquées en quelque nature qu'elles 
foient. C'eft vne œconomie,6c vn ordre qui dépend de la 
prudence des Parlemens qui ont les Ordonnances de l'Eftat, 
les Loix publiques, les vfages, 6c leurs couftumes pour régler 

c 



leur conduite Se procédures, félon les qualitezdes perfonnes 
renuoyées. 

Pour confirmer cette vérité , nous voyons que lors que les 
affaires d'importance qui ont deu eftre terminées par toute 
vneaffemblée , ont efté réglées 6c décidées après par vne par- 
tie des luges qui compofoient celle aflemblée^à l'exécution 
de leurs autres confrères, on a toufiours reclamé contre tels 
iugemens,6cilsont pafle pour fufpe&s. Nous en auonsdes 
exemples dans l'hiftoire Ecclefiaftique. 

Au Concile de Calcédoine feffion iG. cela fe remarque pour 
le règlement 6c iugement que donnèrent les Euefques du ref- 
fortde Conftantinople, auec quelques autres de celuyd'An- 
tioche en faueur du Siège de Conftantinople , par la pourmite 
6c inftance des OfHciers de l'Empereur, qui le folliciterent, 
comme chofe quiluy feroit très- agréable ,6c ce fans auoir ap- 
pelle à ce iugement les Légats du Pape, qui reprefentoient 
tous les Eueiques d'Occident, ny les Euefques delà Macé- 
doine , de Thefïalie , de l'Ifle de Crète 6c d'Egypte , qui 
eftoient prefens , 6c luges auffi bien que ces premiers , dan3 
ce Concile. Ceux qui auoient intereft, reclament contre ce 
iugement, qui fut depuis cafle, déclare nul , 6c de nulle au- 
thonté , pour eftre contre les anciennes couftumes 6c vfages 
d' Afîe , contre les priuileges des Sièges d'Orient 6c d' A lexan- 
drie , qu'on enfraignoit par ce décret ,6c contre les formes 6c 
les ordres des AfTemblées 6c dès Corps qui tous doiuentauoir 
part à ce qui s'y pafîè , 6c non pas quelques troupes feparées 
feulement. 

Mais paffons outre : Au Concile de Sardique , qui a la 
mefme authorité que le Concile de Nicée,les Orientaux aa 
nombre de feptante , qui voulurent fe feparer de tous les au- 
tres Euefques afTemblez à Sardique fur le lujet des aecufa-- 
tions 6c informations contre Afclepas Euelque de Gaze, 
Paul de Conftantinople, 6c faind Athanafe, prononcèrent 
iugement contre eux ; lequel, ( auffi bien que cefte Aflem^ 
blce partiales ,pour auoir efté faite contre l'ordre del'Egli- 
fe 6c les formes ordinaires des Corps 6c des Affemblées Ge- 



nerales , aufquelles des affaires font renuoyées , ) a eflé infiV 
mé, tenu pour fufpe& , & déclaré tel par tout le refle de 
l'Egide. 

Au Concile d'Ephefe Iean Patriarche d' Antioche , à la fol- 
licitation deCandidianus,qui yagifîbit au nom de l'Empe- 
reur Theodofe leleune, 8c abufoitdefon authorlté , ( com- 
me fait icy le fieur Procureur General ) auec quelques au- 
tres Euefques'de fon Patriarchat, voulut faire bande à part, 
Se prendre connoifïànce des différends Se affaires qui ne fe 
deuoient traitter qu'auec tous leurs autres confrères Euef- 
ques,qui efloient pour cela affemblez à F.phefej mais leur 
entreprife 8c le jugement qu'ils donnèrent contre Cyrille OC 
Memnon, 6c fur les autres chefs, furent rejettez ôcblafmez 
par toute l'Eglife,Sc par toute la terre -, Se l'Empereur mef- 
me, qui d'abord eftant furpris Semai informé de l'ordre de 
l'Eglife,des corps 8c des Afïemblées,auoit authorifé tel ju- 
gement, eftant par après efclaircy de cette furprife, condam- 
na 5c cafla ledit jugement, comme il fe void dans les A&es 
du Concile d'Ephefe au premier Tome. 

Les Orientaux 8c Occidentaux ayans eflé conuoquez à 
Arimini par l'Empereur Confiance pour mettre finauxdef- 
ordres de l'Eglife , 8e régler certaines aceufations S>c infor- 
mations faites contre Sainét Athanafe: ceux qui auoient la 
correfpondance à la cour de l'Empereur , jugeans qu'il fe- 
roit difficile d'efperer vne corruption entière du Corps en gê- 
nerai, luy donnèrent aduis Se confeil d'affembler à part les 
Orientaux, defquels ils pretendoient pouuoir venir à bout 
plus ayfément , que s'ils fe joignent aux autres Euefques 
qu'ils croyoiemdifpofez à la Iuflice, 8c la proteélion de tint 
noeence. Ce qui fut fait , mais auec vn fuccezquiaeftéblaf- 
mé 8c condamné ,ainfi qu'on peut voir dans les Hiftoires Ec- 
clefiaftiques. 

Donc on conclud au (Tique la feparation 8e le triage, qui fe 
font dans vn Parlement de certains luges pour connoiflre 
fèuls d'vne caufè qui efloit renuoyée au Corps entier pour 
s'en méfier en gênerai 3 aufTi bien que le jugement qui en 

c J j 



10 

peut procéder feront toufiours tenus pour fufpe&s , comme 
eftans contre l'ordre ôc les formes Iudiciaires du Tribunal 
feculier. 

En Quatrième liev, ces Patentes font contraires 
à la dignitédes Ducs & Officiers de la Couronne, ainfi qu'il 
fe iuftifie par les exemples de tous ceux qui ont efté jugez 
dans les Parlemens,, lelquelsyont efte' traitté'les Chambres 
aflemblées , comme du Connectable de S . Paul à Paris en l'an 
mil quatre cens foixante-quinze,£cduDuc de Nemours en 
l'an 1477. du Marefchal de Giez àThouloule en Pan 150J. 
du Chancelier Poyet qui fut jugé 8c dégradé par le Parle- 
ment de Paris en l'an 1545. du Marefchal de Biron enl'anmil 
fix cens deux, du Marefchal de Lefdiguieres à Grenoble en 
l'an r6i5. 6c du Marefchal de Montmorency àThouloufe en 
Pan 1631. 

De dire que le Chancelier Poyet eftoit chef de la Iuftice & 
du Corps du Parlementa & que les Marefchaux de Biron 6c 
de Montmorency eftoient Pairs, & partant Confeillers des 
Parlemens , qui leur donnent ce droit d'eftre j ugez Chambres 
afTemblées. 

Où lifons nous dans leurs procez & jugemens que l'af- 
femblée des Chambres leur ait efté donnée à cauie qu'ils 
eftoient Pairs , & non pas à caufe qu'ils eftoient Marefchaux 
de France ôc Officiers de la Couronne ? On ne monftrera 
point d'Ordonnance qui donne le priuilege de l'aflemblée 
des Chambres aux Officiers des Parlemens , & non pas à 
ceux de la Couronne j Que files Parlemens n'ont point d'au- 
tres Loix pour attribuer ce droicl: à tous les Officiers qui 
compofent leurs Compagnies , que leur vfage & pratique, 
qui eft tel dans les rencontres de ceux de leurs Corps , qui 
tombent en quelques procez criminels-ôc puifquejufques icy 
en toutes les Cours Souueraines tous les Marefchaux de Fran- 
ce, Ducs & Officiers de la Couronne,ont efte' toufiours jugez 
Chambres aflemblées 3 ily auroit autant d'iniuftice aux Par- 
lemens de lesrefuferaux premiers qu'à ces derniers de leurs 
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Corps, veu que d'ailleurs le Connefhble de S. Paul, le Duc 
de Nemours Gentil-homme de la maifon d'Armagnac , le 
Marefchal de Giez , Se le Marefchal de Lefdiguieres en i6ij. 
n'eftoient ny Pairs, ny Princes du Sang, Se ce pendant ont efté 
traittez Chambres afTemblées parles Parlemens,oùilsont 
cfté jugez ; ce qui eft fans réplique. 

En après fi la raifon fait les loix, eftablit les ordres Se les 
couftumes qui font approuuées: fans doute il n'yaperfonne 
qui ne iuge auffi raifonnablequ'vn Officier delà Couronne 
foit traitté Chambres AfTemblées , comme vn Officier du 
Parlement. 

Il y. a pour le moins autant de peine à paruenir à cet Of- 
fice-là , qu'à celuy-cy. Si c'eft l'importance de la perfonne 
d'vn Magiftrat de Cour Souueraine, Se de fon Office, qui le 
rendeficonfiderableàl'eftat que pour la feureté de fa vie Se 
le Iugement de fon procez , on doiue y apporter la plus gran- 
de précaution qui fe peut, qui confifte en l'AiTemblée âes 
Chambres: Sans difficulté puifque la perfonne d'vn Maref- 
chal de France y Se ion Office, qui tient quelques fois en fes 
mains le falut d'vn Royaume, eft pour le moins auffi vtileÔC 
confiderable à la France que celle d'vnOfficier deParlement, 
elle mérite bien les mefmes foins 6c difeuffions au Iugement 
de fes affaires. On peut paruenir à vn Office de Parlement 
auec beaucoup plus de facilité Se moins de Rifques qu'aux 
Offices de la Couronne Se des Marefchauxde France, où il 
faut pour l'ordinaire des vingt Se trente années de feruices: 
Se à peine de mille Gentils-hommes, qui tousafpirent à ce 
but , vn deux peut.il acquerft cet honneur. Le prix de ces 
charges : c'efb le Sang Se la vie , qu'il faut auoir mille fois ex- 
pofé Se veu mourir cent mille hommes à les pieds auantque 
d'y paruenir. Ce font enfin des perfonnes que la gloire de 
l'Eftat a formé que la conferuation d'vn pays ou d'vne Pro- 
uince,par le gain de Batailles, ou des combats, a efTeué: Et 
après cela ne les iugera-on pasauffi importans à l'Eftat, qu'vn 
Confeiller d'vn Parlement , qui pour fa feureté doit eflre iugé 
Chambrçs affemblées ? 

c iij 
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C'eft: donc auec vn grand fondement.qu'il y a eu oppofition 
à telles Lettres Patentes pour tous les Officiers delà Cou- 
ronne , qui fans eftre entendus, ny parties en ce procez de 
Grenoble , perdent vn droit contre lequel il n'y eut iamais de 
preiugé femblable de nos Roys. 

Le fieur procureur General ne trouuant aucun autre trai- 
tement que Chambres aiTemblées,pour le regard des hom- 
mes qui ont efté Officiers de la Couronne, pourroit alléguer 
dans le fexe féminin laMarefchalle d'Ancre, qui ne futiugée 
que par la grande Chambre, la Tournelle 6c l'Ediét. Mais 
outre que ce droict pourroit eftre perfonnel aux hommes fans 

fiafler aux femmes, comme les femmes des Ducs 6c pairs, 6c 
es princeiTes ont dans la Cour des Roys 6c des Reynes cer. 
tains priuileges qui ne palTent pas à leurs maris : Cela ne 
fait aucune confequence contre Monfieur de la Mothe , at- 
tendu qu'on ne remarque pas ny dans le procez de ladite Ma- 
refchalle , ny dans les Regiftres du palais qu'elle ait requis 
l'aflemblée des Chambres ; C'eft pourquoy on ne luy don- 
na pas. 

On void dans les Ordonnances de Moulins , qu'il eft porté 
par exprès que les Gentils-hommes pourront eftre iugez par 
la grande Chambre 6c la Tournelle, s'ils le requièrent ainfî; 
autrement qu'ils feront iugez par la Tournelle feule : De for- 
te que de mefme qu'il n'y auroit aucune confequence valable 
à tirer de l'exemple d'vn Ecclefiaftique , ou d'vn Gentil- 
homme 3 qui feroit iugé à la Tournelle, ( comme plufieurs 
l'ont efté , faute d'auoir demandé leur renuoy à la grande 
Chambre ) pour monftrer quelles Gentils-hommes n'ont pas 
le priuilege d'y eftre iugez ^aum" de l'exemple de la Maref T 
challe d'Ancre , on ne peut rien en inférer , puis qu'elle nere- 
quift l'Aifemblée des Chambres qui luy appartenoit. Il fut 
bien propofé par aucuns dans le Parlement de la iuger Cham- 
bres A{Temblées,màis il fut dit conformément à l'Ordon- 
nance de Moulins que puis qu'elle ne le requeroit pas , il n'e- 
ftoitpasà propos de.le faire > joint que le Marefchal d'An- 
cre fon mary n'ayant pas prefté le ferment en Parlement, 
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n'eftoit pas reconnu par luy pour Officier de la Cou- 
ronne. 

Mais cette dernière exception n'a pas delieuenMonfieur 
le Marefchal de la Mothe, bien qu'il n'ait pas encor preftê 
ferment au Parlement de Paris, puïfque du moment qu'il a 
efté en Catalogne, il n'a cefîed'eftreàla tefte d'vne armée 
^our arrefterôc combattre les plus grandes puifTances d'Ef- 
pagne , qu'il auoit fur les bras ; 6c a demeuré dans cet employ 
auec tant d'attache .&. de neceflîtéde ne le pouuoir quitter, 
qu'il n'eut pas l'honneur de voir le Roy en Rouffillon , ny 
de receuoir mefme de fa main le bafton de Marefchal de Fran- 
ce, bien qu'il n'en fuftefloigné que de vingt-cinq ou trente 
lieues. Ce qui monftre que ce manquement de ferment du 
Marefchal d'Ancre n'a pas de lieu en luy :8c comme il auoit 
quitté fon employ pour reuenir à Paris, Se prefter ledit fer- 
ment au Parlementai a efté arrefté fur le chemin , à Lion , de 
forte qu'on ne peut luy objedter ce défaut pour le priuerde 
ce droid des, Chambres AfTemblées , ny celuy de n'auoir pas 
fait la requifition defdites Chambres , puis qu'il les a de- 
mandées. 

En fécond lieu , les Officiers de la Chambre des Comptes, 
qui ne preftentny fermentau Parlement , qui n'y ont iamais 
voix, 6c ne font pas du Corps ; neantmoins pour eftre Offi- 
ciers d'vne Compagnie Souueraine ,en cas de deli&s , ils ont 
le priuileged'eftre iugez Chambres afîemblées , à plus forte 
raifon les Marefchaux de France qui font Officiers de la Cou- 
ronne, font bien fondez à auoir ce droit, eux qui preflent le 
ferment au Parlement, 8c qui y ont voix ÔC feance dans les 
plus Auguftes Afîemblées qu'il ait , lors que le Roy y eft pre- 
fent dans fon lia; de Iuftice. 

Et pourueu enfin que Monfieur le Marefchal de la Mothe 
foit aufîî bien traité que la Marefchalle d'Ancre pour le nom- 
bre de luges, il aura tout le Parlement de Grenoble, Cham- 
bres afîemblées, puifque le nombre de tous les luges dudii 
Parlement nepafîe pas celuy de la grande Chambre de Pa- 
ris , delaTournelle Se de l'Edid. 
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En cinq^iesme liev , pour fortifier ces raîfons 
nous adiouftons celle qui fuit , laquelle eft fans repartie ÔC 
peremptoire lelon le fondement des Parlemens , qui tiennent 
que leurs Officiers doiuent eftre traittez Chambres aflem- 
blées: Auant laquelle il faut fçauoir que Monfieur le Ma- 
refchaldela Mothe eft recherché pour les actions qu'il a fau 
tes durant qu'il a efté Vice-Roy de Catalogne. Voicy les ter- 
mes de la CommifTiondefonprocezdonnéeà Amiens le 17. 
Iuin 1 647. Signée L O V Y S , & plus bas , L e Tellier, 
Enregiftrée au Parlement de Grenoble. 

Les plaintes que nous auons receu des maluerfations preittdicia- 
blés a nofire feruice commife par Philifpesdéla Mothe Houdan- 
court, Marefchal de France^en l'exercice de la charge de fice-Roy 
en la Prouince de Catalogne , particulièrement en la difiribution 
de nos deniers deftinez^pour le payement & foide de nos armées 3 
nous ayans obligé de nous ajfeurer de fa perfonne , &c. Celaeftant, 
nous difons premièrement que Monfieur le Marefchal de la 
Mothe par la qualité de Vice- Roy eft Chef & Prefidentde 
la Souueraine &. Royale Compagnie de Catalogne, qui eft 
le Parlement du pays , compofé de trois Chambres , defquel- 
les les Iugemens font fans appel , & dont les Confeillers ont 
des priuileges égaux à ceux des Grands d'Efpagne,Ôc qui leur 
ont efté conferuez par le Roy dans l'vnion de Catalogne à 
cette Couronne. 

Et partant fi eftre Prefident,Chef ou Confeillerdans vn 
corps Souuerain de Iuftice , donne le priuilege d'eftre iugé 
Chambres aflemblées 3 on ne le peut denier à Monfieur le 
Marelchal de la Mothe au Parlement de Grenoble ..ny ail- 
leurs où il fera , comme il fera entrepris & pourfuiuy en qua- 
lité de Vice- Roy, & pour les actions qu'il a faites pendant 
l'exercice de cette dignité. Ce qui fait connoiftre euidem- 
ment que les patentes enuoyées qui lercduifentàla troifié- 
me Chambre , font contraires à ladite Commi/îîon , laquelle 
portant que cette recherche eft pour les actions qu'il a faites 
pendant qu'il a efté Vice- Roy, on le doit aufii traitter félon 

l'excellence, 
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l'excellence, la grandeur, 6clesprerogatiues de ladite charge-. 
6: par confequ'ent comme nous auons dit, fi l'vn des attributs 
d'icelle charge eft d'élire Chef 5c Prefident d'vn Parlement 
Souuerain } il emporte de là le droit de l'afTemblée des Cham- 
bres au jugement de fa perfonne. • f 

En apres,la lecture des prouifions de Vice- Roy qui font in- 
férées au premîbr Fadum ; fait connoiftrequele Vice-Roy a. 
luy feul plus d'authorité , de fouueraineré*, & de participation 
àrhautj|oritéRoyallequetou"sles .Parlemens du Royaume 
enfemble, ainfi qu'il fe peut voir par les mefmes droits qu'il a 
communs auec les Parlemens, 6c ceux dontiliouyt que les 
Parlemens ji'ônt pas , comme le droit d'abolition pour les 
crimes de leze Majefté au premier 6c fécond Chef: le pounoir 
^e remettre tant ceux-là, que tous les autres de grâce fpeciaîe 
& félon fon bon plaifir } commuer les peines de mort en amen- 
des pécuniaires telles qu'il luy plaift ; lef faufs* conduits pour 
les crimes ; Ce que les Parlemens n'ont iamais eu droit ae fai- 
re, ny entrepris, ainfi qu'il paroiftpar les deux plus Souue- 
rains Sénats de la Chrétienté qui font ceux de milan, 6c de 
Naples: lefquels àcaufe de l'abfenceôc grand efloignement 
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des H^Js d'Efpagne ont par leurs concédions ^ félon que rap 
porte Jtodin , tous les droits imaginables de la Royauté , ex- 
ceptéWs faufs-conduits pour les crimes,6c le pouuoir de don- 
ner les grâces qui font referuees aufdits Roy s. Et partant fi le 
Vice- Roy eft ainfi au defïus des. Cours Souueraines par telles 
prerogatiues , on ne luy fçauroit defnierle droit 6c le priui- 
legequ'àle moindre Officier defdits corps , comme eftans 
membre 6c partie d'iceux,d'eftreiugé Chambres aflemblées. 
En vn mot celuy qui a droit de vie 6c de mort fur tout le Par- 
lement de Catalogne, qui fe nomme autrement l'Audience 
p.oyale -, fur tous les Archeuefques 6c Euefques : fur tous les 
Ducs , Maro/ns , Comtes , 6c Barons de la Prouince ; qui eft 
au defïus des Lojx 6c des formes : fera il traitté auec moindre 
précaution 6c foftmnitéque le moindre Confeiller de France 
ou de Catalogne ne feroit s'il eftoit mis entre les mains d'vn 
Parlement ; Et toutes ces grandeurs feront elles aîbaifées pour 
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eflrc réduit par ces Lettres Patentes aux mefmes Loix , fuiet- 
tions èc trairtemens- que les moindres gaigne-deniers de 
Dauphiné. 

Etilnefertderien au Sieur procureur General dédire, que 
Monûeurle Marefchalde la Mothe n'efl plus Vice-Roy, ny 
ChefSc Prefident d'vn Parlement, êc d'vn Corps fouuerain , 
&; partant qu'il ne doit pas eftre traittéauec ^honneur deu à 
cette grande dignité, nyauec le priuileges des Officiers de 
Parlement : D'autant que*!! oit luy faifoitfon procez-pour fa 
conduitte depuis Narbonneiufques à Lion lorsqu'il retour-' 
«oit de fon employ , véritablement il y auroit plus de couleur 
auxfubtilitez dudit Sieur Procureur General, bien que ces 
caracïeres&imprefîions d'honneur ne s'effacent pas en quin-^ 
ze iours : Mais puifque c'eft comme nous auons dit, po«| 
l'exercice de cette charge, il n'y a point d'emplaftre pour cotu 
urir cette atteinte &*attaque de la patente. 

Pour le mieux pèrfuader, nousluy citerons les Loix des 
Empereurs , tandis qu'il n'oppofe que leur puiflance pour fai- 
re faire ce qu'il defire. Honoriusôc Theod.ofeenlaLoy,.?vV»z0 
fofl depofitum cingulum. C. vbi de ratiocinik. ordonne que ceux 
qui après auoir quitté la milice pour mener vne vie^piuée, 
cftoiet mis en procez &: accufez pour chofes faites durait leur 
milice , refpondiflent & rendirent compte deleurs a*Bs au 
mefme tribunal de Iuftice, comme ils eftoientencora&uelle.. 
mentfoldats, 6c dans la faction de la guerre, lans qu'on pûft 
fous quelque prétexte que ce fuft: le traiter autrement, ny de- 
liant d'autres luges. 

En outre le Sieur procureur General doit auoir appris par 
fonDroidefcrit, que dans l'Empire il n'eftoit pas loifîble de 
faire aucune recherche contre les Gouuerneurs de Prouinces, 
les Magiftrats quiyef^oient enuoyez pour y rendre la Iuftice, 
lesConfulSj prêteurs 8c Exoconfulsdurantrexejcice de leurs 
charges , mais qu'il falioft attendre que le temps de l'admini- 
ftration de leurs emplois fuit expiré ; après lequel ils eftoient 
obligez de demeurer fîx femaines dans les prouinces, qu'ils 
auoient gouvernées , fans charge, pour voir fi les peuples.que 



la crainte ne deûoit plus retenir, ne feroient pas des plaintes 
de leurs mauuaifes conduitte & exactions , lege vnïca , Cod. vt 
omnes Indices', &c. & quand tous les hommes qui auoient pafle 
par ces dignitez,eftoient traitez au mefme tribunal de Iuftice, 
& auec les mefmes formes &c folemnitez que les Senateurs;ôc 
que fi pofïedansencora&uellement leurs charges , ils euiîent 
€fté,oupdeftreaccufez, ainfi qu'il paroift par laLoy quotiés 
<viro, Cod.vbiScnatores vclclarijjîmi , &c. laquelle nous rappor- 
terons , puis qu'elle décide celle queftion , & ferme la bouche 
à la foible objection du Sieur procureurGeneraljafin qu'il n'al- 
lègue plus cette defenfe : Quoties viropatricio aurcs patricio , vel 
ti quem Pretorianœ vel vrbicarie amplifiime fcdis adrhinifiratio illn- 
firauit^vel confuUri vtro quemtam ordinaria profefsi , quamfacra 
noflrœpietatis pariter (ublimauit ortyào^ &c. vel qui magi/hi officio- 
rum vel Quœjiork officie fiinflus , autfacro noflrœ pietatis Cubiçula 
prœpofïtus^pofidepofitamadmtniftrationem, &c. Crimen publicum 
friuatum vel inqeratur, &c.jiulliu<S % altoriusiuàicisnifino(lrœ pie- 
tatts huiufmodi effe cognitionem^^-c. & cela eftauffi fans difficul- 
té dans tous les Parlemensdju Royaume, ou ontraitteroitvn 
homme Chambres afTemblces, après auoir quitté fa charge, 
conformément au droitdes Sénateurs qui font actuellement 
Officiers, s'il eftoit entrepris & mis en Iuftice pour les actions 
qu'il auroit faites & gérées en l'exercice & erija charge de Pre- 
fident ou de Confeiller,comme fl eft décidé en pareil cas dans 
•celuy de Grenoble par la queftion 377. de Guy Pape fondée 
fur la Loy vnique,CW. de Comitibus qui prouinciaj reguntjib.u. 

D'où l'on cognoift que l'on a eu fuiet de s'oppofer à ces Let- 
trés Patentes comme contraires à la dignité des Vice-RoysôC 
auxdroitts des Officiers de Parlement. 

Déplus ,1'éuocation de ce Procezayantefté faite à Greno- 
blede propre mouuement du Prince, fans la requifition des 
parties 3 mefme centre le gré du Sieur Marefchal delaMothe, 
qui demendoit ll|fljenuoy deuant fes luges naturels , qui font 
Meffieurs du Parlement de Paris j ledit renuoy n'a pu eftre auec 
d'iminution des droits Se auantages qu'il auroit audit Parle- 
4iient de Paris , d'où il eft diftrai et-, où , quand il ne feroit pas 
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confideré, ny comme Vice-Roy ,ny comme Duc& Maref- 
chal de France,par fa feule qualité de Gentil. homme, il au- 
roitautant 6c plus de luges dans la grande Chambre,la Tour- 
nelle,Ôcl'Edic~t., qu'il n'y en a dans toutes les quatre Cham- 
bres du Parlement de Dauphinê. 

SaMaiefté tefmoigne par fesLettres de renuoy au Parlement 
de Grenoble, qu'elle ne le fait qu'à caufe qu'il eftoitle plus 
proche du Sieur Marefchal. Ores fi par Patentes on le vouloie 
atteindre 6c réduire à vne -feule Chambre du Parlement de 
Grenoble, fous prétexte que c'eft la couftume dudit Parle- 
ment, enquoyonavfé de furprife manifefte au Roy &à la 
Reyne Regente,n'auroit-on pas fujet de croire que ce renuoy 
auroiteftc mendié Se procuré par les ennemis du Sieur Ma- 
refchal à d'autres fins, fousj'efperance de faire traitter fon 
procez par peu de Iuges,6c dans vne feule Chambre duditPar- 
lement? Ce qu'eftant contre la bonté', iuftice, & intention 
de Sa Majefté ,il ny a pas aflffi lieu de difputer audit Sieur Ma- 
refchal au Parlement de Grenoble le pareil nombre de luges 
qu'il auroit eu au Parlement de Paris, comme fïmple Gentil- 
homme, puis qu'il a auec cette qualité au prefent procez,cel- 
les de Marefchal de France, de Duc , de Vice- Roy , de Ge- 
neral d'armée , & de Chef d'vn ParlemenrSouuerain , qui ne 
luy doiuent pas diminuer les j#erogatiues des Gentils-homes 
mais pluftoft les augmenter. 

Sixièmement, ces Lettres patentes font contraires à IV" 
fage du Parlement de Grenoble, & aux exemples qui font 
dans ces regiftres, qui furent ouuerts, 6c confultezporr for- 
mer ceux qui s'y rencontreroient, le modèle de ce qu'il y au- 
roit à faire en ce procez, touchant la requefte quiluyeftoit 
prefèntée. 

Là il fut trouuéquele 12. Aouft 1575. Monfieur de Mont- 
brun criminel d'hftat auoit cité iugé routes les Chambres 
aflemblées.Siiamaisily auoit eulieuci'o^ÇjP'uerles viages6t 
les Loix ordinaires de ce Parlement, c'tftoir au procez 6c en 
laperfonne deceprifonnier qui eftoitdefon reilort. Cepen- 
dantà caufe quid eftoitGenr.1L-homn.1e qualifié de la Prouince 
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H fut iugé Chambres aflemblées , n'y ayant point«d'exemple 

de prifonnier d'Eftat en ce parlement, qui ait efté iugé au- 
trement. Donc le parlement pour eftre vniformeauec foy- 
mefme n'a pu prendre connoifTance de l'affaire de Mon- 
sieur le Marefchal de la Mothe que toutes les Chambres af- 
femblées , principalement ayant au deflus dudit Sieur de 
Montbrun,lestroisdignitezdeDuc,de Marefchal de Fran- 
ce^ de Vice-Roy. 

D'ailleurs ce prétendu vfage &' fondement allégué dans 
lefdites lettres , qu'au Parlement de Grenoble les procez 
font d'ordinaire continuez 6c iugez en la feule Chambre ou 
B ureau,dans lequel pafle le Commiflaire ou Rapporteur , n'a 
lieu que pour les caufes ordinaires, mais non en celles , aux- 
quelles , félon le droit efcrit obferué dans ledit Parlement, 
la qualité des parties mérite vne plus folemnelle difcuffion,- 
qui fe fait en ce cas-là, Chambres aflembles. Il a efté pra- 
tiqué ainfi en la caufe de Monfienr le Marefchal de Lefdi- 
guiereslehui&iéme Aurili6ij. lors qu'il n'eftoit ny Duc,ny 
Pair de. France , & en autres perfonnes de condition infé- 
rieure , comme en Monfieur de Montbrun , ainfi que nous 
auons dit, Gentil homme , chef d'vne armée Huguenotte, 
donc la plus légitime qualité eftoitd'auoir efté Marefchal de 
Camp fur la fin du règne du Roy Henry II. Scneantmoinsil 
fut iugé Chambres aflemblées ledit iour douzième Aôuft 
1575. ôc depuis peu le Sieur de Rongnac Confeiller au Parle-* 
ment de Prouence fut le dixième Décembre 1643. iugé au 
mefme Parlement en vne caufeeuoquée auec pareille iolen- 
nité : Ce qui n'euft pas efté pour ce dernier au Parlement de 
Paris, ou le droit Romain n'eftantpas pratiqué ,les Officiers 
des autres Parlemens font feulement îugezàlaTournelle, ou 
en la grande Chambre en cas qu'il la requièrent, aux termes 
"de l'Ordonnance de Moulins ,ce que ledit Pariemcnt i'ugea 
enlacaufe du Sieur de Fouenel Confeiller au Parlement de 
Bretagne au mois de May 1647, 

Voylà donc pourquoy le Parlement de Grenoble auec 
grande conpoilïance de cauie,6i après la lecture de fes Ré- 
el iij * 
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giftres enprefencedu Procureur General, fuiuant les vfages 
& cou{tumes,receutlaRequefte de Monfieur le Marefchal 
de la Mothe , 6c là décréta Chambres aflemblées _, nonobftant 
les oppofitions 6c menées dudit Sieur Procureur General qui 
n'alleguoic pas dans l'afTemblée dudit Parlement fes Couftti- 
mes , pour l'obliger à ne prendre pas connoiflance de cette af- 
faire, mais employoitlenom&raBthorité du Roy pour l'en 
diuertir^ôc à Paris au Confeil, félon qu'on peu voir par les 
Lettres patentes, il n'a pas m eu faMajeftéàleso&royer fur 
le fondement de fa puiffance abfolueV.ee qu'elle n'euft pas fait, 
réglant fon authorité par fa iuftice , mais bien fous ce fpecieux 
prétexte que c'eftoit la forme & la couftume du parlement 
de Grenoble de traitter de la forte ledit Sieur Marefchal : ce 
qui eft "contraire, à l'vfage dudit parlement que nous venons 
d'alléguer , 8c qu'il n'y a aucune apparence qu'vn parlement, 
qui procède auec beaucoup de retenue 6c de modération ,euft 
donné contre les formes tinq ou fix Arrefts Chambres af- 
femblées auant l'amuée des Lettres patentes , comme il a 
fait dans cette affaire , à laquelle s'oppofoit auec tant» de vio- 
lence le procureur General -, qu'à caufe auflï que ledit Parle- 
ment a refufé d'enregiftrer lefdites lettres patentes , 8t a re- 
ceu les oppofitions dudit Sieur Marefchal à l'exécution d'i- 
celles , tefmoignage euident qu'elles eftoient contre leur or- 
dre Se couftume. Autrement fans auoir efgard aux oppofi- 
tions dudit Sieur Marefchal, il eut, comme requero'it le Sieur 
procureur General , enregiftré lefdites lettres 3 ce qu'il n'a 
voulu* faire. 

Le parlement de Grenoble parce Renuoy a iugé que lefdi-' 
tes Lettres patentes eftoient contraires au droit elerit 5c com- 
mun qu'il pratique; en ce quepar la Loy troifiéme Cod.vbiSè- 
natores ,vel clarifiant ciutliter vd criminaliter conueniantur , il eft 
ordonné que fi les perfonnes de qualitez nommées en ladite' 
loy ont commis pojl àepojitam adminijlrationem crimen ptblkwn 
fnuatumve , foient iugées en la forme la plus augufte Se folen- 
nelle qui fut alors pratiquée dans l'Empire ,5c autrement que 
les perfonnes de condition commune , ôc la forme de iugé 
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Chambres afTemblées eftant la forme plusfolennelle prati-r 

quée au Parlement de Grenoble, ilajugétoufioursde cette 
iorte les personnes Illuftres , & Clariffimes, & procedoit ainfi 
au jugement de l'affaire de Monfieur de la Mothe qui fe trou- 
ueauoir trois qualitez , domifchacune , & la moindre, le com- 
prend en cette Loy : Il a efté Vice- Roy, qui eft la qualité mo- 
derne qui fuccede aux Prefects du Prétoire , la plus haute di T 
gnité de l'Empire. Tous les Autheurs quiontekritdes Vice- 
Roys le prouuent > cormne lo. Uraneifcut de Ponte , de potefiate 
Tro régis , Joannes Baptifia de Toro & Antonius Surgens m Nea-? 
foli illuftrata. Le Duc d'Offonne dans vn Factum le reprefen- 
te ainfi à fa Majefté Catholique, ce qu'eftant, il doit ioiiyr 
du priuilege de la Loy #ufli bien que les Pairs qui fuccedent 
aux Patrices qui font mentionnez dans ladite Loy , comme 
Monfieur le Chancelier auQuefteur,qui eftoit le Chance- 
lier des Empereurs. 

En après Monfieur le Marefchal de la Mothe doit encor 
eftre réputé du nombre des Sénateurs compris dans la Loy, 
ayant efté deux fois Confeiller de Parlement j en ce que com- 
me Lieutenant General du Roy en Bourgongne,& en Bref- 
fe,il a prefté le ferment au Parlement de Dijon , auquel il a 
eftéreceu&aeuvoix deliberatiue. Il a encor efté non feule- 
ment (impie Sénateur, mais Prefidentdu Parlement &.Con- 
feil Royal de Catalogne, ainfi qu'il paroift par fesprouifions 
deVice^Roy page 3. Se 4.6c en faifoiteffectiuement lesfon. 
dions , donnant & fignant les Arrefts. 

Ladite Loy troiu"émecomprenaj?legamm|ntles Généraux 
d'armées en ces termes , Qui Magifteriœ poteflatk fudoribu* Cl.t- 
r$u faHus efi , où. eft à remarquer que cette haute charge eft 
^ppeîlée de l'Empereur par excellence Mayjleriâ poteftas 
Monfieur le MarefchaLde la Mothe a eu l'honneur d'y parue- 
yxfudoribus aux termeWle la Loy , ayant depuis l'aage de qua- 
torze ans continué dans le mefticr, couru en Bazardant fa vie } 
mille dangers auant que de paruenir à cetts grande qualité, 
en laquelle il a fait aflez de belles chofes pour dire auec la 
Loy Çlarus faltus efi. Apres quoy 3 en bonne iurifprudence 
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c'eft vne illufion à ïufticededire comme font les Patentes, 

que Monfieurle Marefchal delà MOthe n'a qualitez ny priui- 

lege pour eftre iugé Chambres afïemblées dans vn Parlement, 

fpecialement où par le droit efcritôc félon les Loix, quand il 

ne feroit pas MarefchaJ de France , Duc , Vice- Roy , êc Chef 

d'vne CourSouueraine, 6t qu'il n'auroit que la feule qualité 

de General d'armée, elle feule fuffit comme nous venons de 

djre fuiuant ladite Loy ,pour lefaire^ger Chambres afTem- 

blées, &enlamefmefaçon que les Sénateurs j Se Confeillers 

des corps des Parlemens , C. vbi Senatores , i^l viri ClariQimi 

criminaliter conueniantur. 

En effet fi c'eft la couftume qu'au Parlement de Grenoble 
les procez fuiuent toufiours les CorftmifTaires fans exeption 
de qualité, et de mérite perfonnçl, pourquoy enuoyer de$ 
Lettres patentes pour apprendre audit parlement fes v fages Se 
couftumesjceferoitencecaslàvne marque que ledit parle- 
ment manqueroit de fuffifance en fa direction &C conduitte. 
Car ou ces Lettres patentes font données pour luy apprendre 
ce qu'il doit faire 5 ou pour luy faire faire ce qu'il ne doit pas : 
Le premier eft contre l'honneur 6c la fagefle du parlement, 
qui eftremply de perfonnes Confommées dans la connoif- 
fance des Loix 8t des Ordonnances, &. flotamment dans la 
pratique, vfage, ôc expérience des chofes de leur reflbrt. Le 
iècondeft contraire à la Iufticeôt à la pieté de nos Roy s. Les 
Regiftres du parlement de Dauphiné»font à Grenoble 3 &C 
non pas à paris. Et on peut dire auec lerefpe&deuaMonfieur 
le Tellier , qui aligné en commandement cette patente , qu'il 
a trop d'occupation pour fçauoir mieux ce qui le doit faire à 
Grenoble en ce procez , que les Magiftrats qui y font , qui ou- 
urentôt lifent lefdits Regiftres tous les iourspoury trouuer 
la règle de leur conduite. ^ 

En vn mot , on pourroit alléguer ce qu'autresfois refpondi, 
rent les Légats du pape , au Concile de Calcédoine, à Anato- 
lius ,qui faifoit inftance audit Concile de faire vn Décret en 
faueur des Euefques de Conftantinople pour leur donner la 
féconde feance dans l'Egli/ejôc les prerogatiues d'honneur 

après 
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après lesEuefques de Rome, fous prétexte, difoifc-il, qu'ils 

eftoient en poffeffion de ce priuilege depuis la tenue du fécond 

Concile gênerai de l'Eglife. Si le s Eue [que s âe Conflantinople , re- ^ff, i£. 

partirent ces Légats ,en ontioiiy , qu'cft.ce quds demandent? & du Con- 

ils n 'en ont pas iouy y pour quelle raifon le demandent-ils î Ainfi nous c il e àc 

idifons- Si c'eft la couftume du Parlement de Grenoble que Çalce- 

Monfieur le Marefchal de la Mothe foit traitté en la troifîéme fane. 

Chambre, qu'eft-ce que requièrent ces Patentes ? Et fi on en 

vfe autrement , pourquoy eft-ce qu'elles le demandent ? 

Autresfois S.CyprianefcriuantauPape EftienneàRome, Ltb.i. 

luy demanda qu'il n'eftoit pasmalaiféde le furprendre pour epjl.j.. 

les chofesqui fe paflbient en Afrique, à caufe de ladiftance 

des lieux: Mais auffi que ceux-là qui luy impofoient, eftoient 

plus coupables, que luy qui fe laifïbit furprendre. Nec enim 

tam culpanAus efi ille ^cui negligenter obreptum ejl-, quant ïlle exe- 

traudus , quifraudulenter obrepfit. 

Auffi certes le fieur Procureur General quia donné de faux 

mémoires à Paris , & dépeint l'vfage de fon Parlement en telle 

rencontre que celle- cy , tout autre qu'il n'eit pas , doit eftre le 

ieul blafméd'auoir furprislalufticedeSaMajefté. 

En septième li ev, Telles Lettres patentes extraor- 
dinairement enuoyées afin d'interrompre par vne authoritê 
fupreme 3 les délibérations que faifoit le Parlement de Greno- 
ble, toutes les Chambres afïemblées, font contre l'intention 
delà Reyne, quiauoit renuoyé leprocez deMonfieur le Ma- 
refchal de la Mothe, pour eftre folennellementiugé au Par- 
lement de Grenoble , ôt non , comme veulent lefdites Lettres 
patentes, en vne troifiéme Chambre, quelques CommifTaires 
appeliez des autres Chambres, chofe contraire à ce que Sa 
Majeftéa fi publiquement promis que pendant fa Régence el- 
le ne permettoit pas qu'aucun fuit iugé par CommifTaires , ou 
luges extraordinaires de choifis,laifTant au Parlement la liber- 
té entière de iuger félon leurs couftumes Se félon les Loix du 
Royaume. Et véritablement les peuples ne fe peuuent pro- 
mettre que bonté de la part d'yne fi grande Princefle pendant 

e 
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la douceur de ion Regne,quifurpafle en gloire Se en Tuftiçe 
celuy des autres Régences, defquelles neantmoins n'ont ia- 
mais permis l'infraction des fainétes 6c religieufès Ordonnan- 
ces , qui défendent les CommiiTaires : de forte qu'on peut 
croire que telles Lettres qui en eftablifTent, font contre la vo- 
lonté & pieté delà Rey ne, qui iuiques à prêtent a tefmoigné 
tant d'auerfion à ces nouueaux eftablillemens de luges ou 
CommifTaireSjContre la règle 6c l-'ordre ordinaire de la I uftice. 

On aveu dans le premier Factum comme les mgemens faits 
extraordinairement contre les grands hommes, ontefté blaf- 
mezdans l'hiftoire, 6c qu'au contraireceux qui ontefté faits 
folennellement par les Parlemens, font dans l'approbation 
de lapofterité, loviez 6c exaltez dans nos Annales comme 
actions de Iuftice. 

Les royaumes 6c les Republiques ont toufiours pris tant 
d'intereftdans la conferuation des hommes de haute qualité, 
6c qui auoient bien mérité de la Republique, que lors qu'il 
s'eft agy de leur vie auec leur honneur, ils y ont apporté de 
grandes précaution 6c iolennitez. 

Aufrerius6c Du Tillec rapportent, que la Couftume de 
France obligenosRoysd'affitterenperfonneauiugementdes 
Pairs , les autres Pairs préalablement conuoquez^ ce que 
leurs Majeftèz ont faitauffi pour lesOfficiers de leurCourône, 
ainfi qu'il le voit au procez d'Enguerrand de Marigny Grand 
Chambellan de France:le Roy Louys HutinafliftaauConfeil, 
dans lequel il fut décrété contre luy ^ èclors qu'il fuftmenéau 
bois de Vincennes pour plaider la caule, le Roy prefidoità 
l'Audience. 

Voila le dernierprocez faità vn Officier de la Couronne 
auanv PefiablifTementdes Parlemens , qui furent inftituez en 
la forte qu'ils font auiourd'huy par le melme Roy Louys Hu- 
tin. Et il n'eft pas vray-lemblable qu'ayant tranfporré aux 
Parlemens l'a uthorité Royale pour iuger les Pairs 6c Officiers 
de la Couronne, il euft voulu qu'ils ne les euflent pas traittez 
eh corps, 6c iugez auec moins defolennitéque lesRoys fai- 
foientauparaiiant en perfonne. Leurs Majeftèz depuis i'efta- 
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bliflement des Parlemens 3 n'ont plus affifté aux procez crimi- 
nels 3 fi ce n'eft à ceux des Princes de leur fang , comme firent 
Philippes de Valois , Charles Vil. de François I. à ceux de 
Robert d'Artois, du Duc d'Alençon,& du Conneftable de 
Bourbon. 
Acaufedecettefolennitéaccoufluméeaux Princes du fans;, 
le Parlement de Paris ne voulut point toucher auprocez du 
Duc d'Alençon que le Roy ne ruft preient. Sur celail eft à 
croire que file petit nombre déluges ..aufquels eft renuoyée 
par Lettres patentes, à I'exclufion des autres , l'affaire de 
Monfieur le Marefchal de la Mothe,n'a point d'égard aux 
Veniat,§c citations , dont le menace le fleur Procureur Gene- 
ral, qu'ils ne voudront pas toucher à cette affaire, & y man- 
quant la folennité des Chambres, £c la pluralité des luges 
deuës à les dignitezôc à fa condition. 

Pour les Parlemens, ils ont tonfîours traité, comme nous 
auonsmonftré cy- défais, les Officiers delà Couronne, 6c les 
Ducs , Chambres ademblées , & auec des formes refpe&ueu- 
fes. AuConneftabledeS.Paul le Parlement de Paris (au rap- 
port de Flauinen fon Liure des parlemens de France^ èc de Pa- 
pon ,liure4.titre 4. Arreft fécond) mit en délibération s'il 
iroit trouuer le prifonnier en la Bafhlle , ou fi on le feroit venir 
à la Cour.il futrefolu que le Parlement iroit trouuer vn Con- 
neftable en laBaftille. 

Pour iuger le Duc de Nemours,toutes les Chambres du Par- 
lement furent à Noyon. Voicy ce que porte l'extrait tiré des 
Regiftresdudit Parlement touchant ce procez.Ze dernier iour 
dicettuy mois de May 1477. Mefsicurs les Prejîâcns , ConJeillers y 
Gens tenans les Requeftes du Palais, Greffiers, 'Notaires, Huifsiers y 
&autres Officiers de la Cour de Parlementas* en fontalleza, Noyon 
tenir le Parlement , four paracheuer le procez^duDuc de Nemours, 
& ce par le commandement & ordonnance du Roy nofire Sire , ainfi 
qu il appert plus à plein par certaines Lettres enuoyècs par ledit Sei- 
gneur à ladite Cour, enregi/}rèes au Greffe Criminel dHicelle Cour. Et 
ledit iour furent deftendu'ès toutes les Chambres , & les tapis de fleuri 
de lys 9 auec le licide Jujlice, eftant en vn coffre en la Chambre des En- 
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quefles, é* portez^tu dit lieu de Noyon. Ce fut Monfieur le Chan- 
celier d'Oriote qui luy prononça l'Arreft* 

Le Parlement de Thouloufe jugea auec pareille folennité 
leMarefchal deGiez,6cen la commiffion de fon procez ad- 
dreiTée audit Parlement , on void auec quelles confiderations 
les Roys entendent que foient traittez les hommes de cette 
condition ,pui(que ladite Commiffion porte qu'on adjoufta 
à tout le Parlement de Thouloufe treize des plus grands 
hommes de la robe, pris dans touslesparlemensde la Fran- 
ce, le Roy ne croyant pas qu'vneCour Souueraine entière à 
caufe del'abfencedes luges Ecclefiaftiques , ou de quelques 
autres malades, ou recufez ,ruft nombre fumTantpourle Ju- 
gement d'vn tel procez. Voicy fur cela les termes de ladite 
Commiffion. Pource quennojire Cour de Parlement il y a cer- 
tain nombre de gens d'£glife & autres , qui four maladie , recuft- 
iion , ou autrement , pourraient eflre empefche^ & rejette^ a y afli- 
fier^ & que defrons quau Jugement d 'iceluy proce^ y ait vn bon nom- 
ire de bons & grands pcrfonnages } Au lieu d'iceux auons de noftre 
authoritè infituè & ordonne , ordonnons & inftituons en tant que me- 
fiier eft,Confetliers en ladite Cour pour cette matière tant feulement 
au lieu des dcffufdits ; Sçauoir nos amezj^. féaux Confeillers , Meff. 
Chrifiofle de Carrieueran Pre fient du Parleme?it ù Parts , Jean de 
Selua Prcf défit en Normandie , Meff. Jean Nuolay t Antoine de 
Prat Mai/hes des R equeftes ordinaires de noflre Hoftel , Meff. Pier- 
re de Saint André luge- Mage de Carcaffonne , Accurfe^ May nier s 
Philippes des Ajlars , Claude de la Sale ^E/lienne Puynaut, GuiU 
laume de Bcfincon , François de Luyne , Jean de Maneuille, & Si- 
mon de Maifonnets , le [quels treize , &c. voulons ($• ordonnons af- 
fifter & efirc des Juges à la connoijfance & decifun dudit proce^ com- 
me dit eft , &c. 

Au Iugement du Marefchal de Biron , l'HiPtoire remarque 
qu'il yauoitcentdixluges.preiidez par Monfieur le Chance- 
lier de Bellievre, Les Roys ayans defiré meime d'ordinaire 
que leurs Chanceliers ou Gardes des Seaux affîftaiTentà tels 
lugemens,8i qu'il y euft des Prefîdens au Mortier pour 
CommifTaires^encor que les autres fujets n'ayent en pareils 
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accidens que des ConfeilIers,& ce afin que les Arrefts s'en ren- 

diflent auec plus d'efclat Se de folennité. 

De forte que s'il y auoic eu lieu d'enuoyer de nouuelles 
Patentes après l'attribution faite de l'affaire de Aîonfieur le 
Marefchal de la Mothe au Parlement de Grenoble, il y auoic 
à efperer (afin que le lugement en fuir, auffi folennel 3 que 
ceux que nous auons veu cy-deuant la pareille condition ,) 
que ce deuoit eftre,non pour retrancher le nombre des lu- 
ges, mais pour l'augmenter , &c enjoindre d'autres au petit 
nombre qui fe trouue dans ledit Parlement, dont les Cham- 
bres afiemblées ne peuuent monter qu'à trente ou trente- 
cinq luges, fi on en excepte ceux qui font abfens Se malades, 
ou qui n'en peuuent connoiftre à caufe de leur profeffion. Il 
eft donc bien manifefte à iuger par telles formes folemnitez 
& circonftances qui fe font toufiours obferuées dans tous les 
procez des Officiers de la Couronne , qu'ils ne doiuent pas 
eftre traitez comme les fimples Gentils-hommes ou payfans 
de Dauphiné , &. partant que lefdites Patentes font contre 
les intentions de fa Majefté qui ne voudroit rien obmettre 
en pareil cas de ce qui a efté pratiqué auec approbation par 
les Roys. 

Il importe à l'honneur du Prince, qu'vn fujet qui eft mis 
en Iuftice,foit traitté auec toutes les formalitez les plus fo- 
lennelles qui fe peuuent. C eft pourquoy autrefois on faifoit 
l'inftru&ion publiquement , afin que la voix publique pro- 
nonçait. La Iuftice dépend tellement 6c fi efientiellement des 
formalitez, que quiconque manque à la moindre, on donne 
à cette action toutautre nom queceluy de Iuftice. Si Mon- 
fieur le Marefchal de la Mothe, lors que le fieur Procureur 
General de Sa Majefté le pourfuiuoit deuant tout vn Parle- 
ment, demandoit vn petit nombre de luges 5 ledit fieuï Pro- 
cureur General entreroit auec raifonen fufpition de fes de- 
mandes : Mais demandant tout le Parlement , il tefmoigne 
bien par là qu'il n'efpere rien qu'en la bonté de fa caufe ôc en 
l'intégrité des luges. 

Auifi Cuibonolt Sieur Procureur General tefmoiene-il tant 

e iij 
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affecter que le parlement entier foit oftéàMonfieur le Ma- 
refchal de la Mothe.pour luy donner vn petit nombre de lu- 
ges choifis fit tirez ? S'il eftoit coupable , ne le feroit-il pas 
auflî bien aux yeux de tout vn parlement comme d'vne feule 
Chambre? S'il n'en: pas coupable, pourquoy veut-il s'atta- 
cher à luy donner peu de luges? En ce cas-ià l'affectation fie 
l'opinion qu'il auroitdeceux qu'il choifiroit,leurferoit peu 
obligeante :Monfieur le Marefchal delà Motheeftime toutes 
les Chambres en particulier l'vne comme l'antre, & efpere- 
roit fe iufhfîer en la troifiéme fans difficulté s'ill'auoit recon- 
nue pour le iugement de fon procez , mais il ne veut pas don- 
ner lieu au fieur procureur General de dire en ce cas là que ce 
petit nombre de luges qui l'auroit abfous,n'auroit pas efté 
bien efclairé de fa conduite en Catalogne , ou volontiers 
qu'il en auroit gagné vne partie. Il fouhaitte donc tout le 
parlement &c plufieurs luges, afin qu'il n'ait luy-mefme au- 
cun fujet de le plaindre de fe condemnation ,ou pour ofter 
toute forte d'exeufe audit fleur procureur General de fa iu- 
ftification. 

Si on regarde l'approbation vniuerfelle des peuples dans 
• telles procédures , c'eft d'adioufter ptuftoft les choies qui font 
fauorables à vn affligé pour le iuftifier , que de diminuer celles 
qui luy font deué's pour fa plus grande leureté. Or la plura- 
lité des luges eft plus capable de mieux efplucher vn affaire 
qu'vn petit nombre de luges. C'eft pour cela que Ciceron 
dit fort bien , qu'on doit tenir pour maxime que adfacinoris 
deAruf- difquifitionem interejî effe plurimos. C'efl: aufîi pour cette raifon 
peum qu'vn Concile national a plus de force dans l'Eglile qu'vn 
refyonjïs. Concile prouincial , & vn Concile gênerai que tous ces deux, 
pour la multitude des luges dont il eft remply au defTiis des 
autres, qui rendent par ainfi fes iugemensplus fermes &.fo- 
lennels. 

Nous lifons dans les quatrième 8c cinquième Conciles de 
Tolède , que les Eftats d'Efpagne ftipulerent de leur Roy Si- 
fenande qu'il pourroit feul fit fans confeil faire grâce, Se qu'il 
luy ieroit libre de pardonner dans les offenfes, d'adoucir la 
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peine des Loix , voire mefme l'exhortèrent d'encliner pluftofl: 

a la mifencorde dans les iniures qu'à la iuftice. Mais auffi 
que lors qu'il feroir queftion de faire iuftice, qu'il ne le fe- 
roir pas de fon feul mouuement , ains fuiuant les Loix du pays 
par les luges, afin que d'vn contentement public, par vn iu- 
gement manifefte la coulpe des delinquans fuit connue, Vt 
confenfu publico & manifcfio tudicio culpas delinqttentiumpatefcat. 
Décret que ce Prince quieftoitprefent à ce Concile, durant 
fa tenue à Tolède ^ récent 8c embrafTa par fa pieté, ce qui luy 
attira les bénédictions de tout le Concile & des Eftats par 
cette acclamation : Que Dieu veuille bienfaucriferle règne de ce 
Prince , le conferuer influes à vne extrême vieillejjè en accroijfant 
fes années & mérites: & après la gloire du prefent règne 3 qitilpaffe 
au Royaume Eternel, afin que celuyJk règne dans T Eternité } qui 
a régné & règne fi heur eufement dans le temps. 

En hvictiesme LiEV,ces Patentes font obtenues 
par furprife faire à Sa Majefté au confeil d'en^haut, auquel le- 
dit Sieur Procureur General auroit teu l'eftat de l'affaire., qui 
eft tel, que la Cour, Chambres afTembIées a en connoifloir, 
qu'elle y auoit délia donné quatre ou cinq Décrets ou Ar- 
refis , par le dernier defquels il eftoit forclos. Choies , qui n'e- 
ftant mentionnées ny exprimées dans lefdites Lettres , tef~ 
moignent vne obreption & fubreption manifefte , fans la- 
quelle Sa Majefté n'auroit pas accordé telles Lettres paten- 
tes, & pourquoy auiîîie parlement peut mefme fans s'y arre- 
fter, palTer outre, 8c continuer , Chambres afTemblées , l'in- 
ftruchon8c iugement du procez,ainfi qu'il eft dit en la Loy 
i.c.fi contrarias , Prœfcriptione mendatiorum oppofith ^fine in lu- 
ris narra tione mendacium veperiatu ,fine in facli ,fine m tacendi 
fraude : pro ténor e roritatis , non deprecantis affirmatione , datum 
Judicem cognofcere debere , & fecundùm hoc conuenit ferre fenten- 
tiam. Ioint que le recours à telles Lettres en l'eftat qu'eftoit 
le procez , eft contre l'vfage de tous les parlemens , & contre 
le droidt Romain , qui s'obferueen Dauphiné dans lerefTort 
du parlement de Grenoble ? eftant chofe formellement deci- 
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dée Se défendue par l'Authentique 113. de Iuflinian : 27e m 
mcâio lit is fiant facrœ forma >aut facrœ iufiiones , fed fecundùm gé- 
nérales. Caufe decidantur. Et ailleurs au Cod. Vt lit e pendent ^ 
leg.i.Supplicare caufa pcnâente non.lket: ce qu'obferue mal le 
Sieur procureur General,importunantinceflammentSaMa. 
jefté d'enuoyer de nouueaux ordres. 

Dauantage,la furprife paroifteneeque non feulement le 
Sieur procureur General , qui a mandié lefdites patentes à teu 
la vérité de la procédure commencée,comme nous auons dit, 
mais mefmes a impofé a Sa Majeure pour les obtenir, que c'e- 
ftoit la couftume du Parlement de Grenoble, que tous les pro- 
cez fuflentiugezaux Bureaux des Commiflaires, Se par con- 
séquent que Meilleurs les Prefidens de la Cofte Se de la Mar- 
telliereConfeiller,Commifraires en ce procez,eftans de la 
troifiéme Chambre , y attiroient Monfieur de la Mothe , auec 
exclu fion des autres luges, ce qui eft contraire neantmoins 
tant à la Loy qu'à leurs couftumes : A la Loy 5. des Empe- 
reurs Arcadius Se Honorius à Vincent Prefed du Prétoire 
dans les Gaules C. de iurifdifhone omnium Iudicium, auliure'5. 
du Cod. tit .13. Laquelle ne nous apprend pas que ce foient les 
Commiflaires qui doiuent régler le fore Se le tribunal des ac 
eufez , mais leurs feules qualitez : In criminah negotio Rei fo- 
rum fequatur Accufatpr. Et faire autrement c'eft peruertir tout 
l'ordre du droit , dit l'Empereur Diocletian en la féconde Loy 
du mefme titre , qui lémble s'addrefler au Sieur Procureur 
General : Juris ordinem conuerta poftulai , vt non rei forum y Jed 
reus aBoris fequatur. Et ces règles font tellement en vfage au, 
Parlement de Grenoble, que l'on voit tous les iours qu'en 
certains procez qui ont leurs Rapporteurs, 8c qui fetraittent 
dans quelqu'vne des trois Chambres Catholiques , s'il inter- 
uient comme partie necefTaire aufdits procez vn homme de la 
Religion , la caufe (ans s'arrefter aux Rapporteurs, parle à l'E- 
did , où ceux de la Religion ont priuileges d'eftre iugez. 

Quand à la couftume , le contraire paroift aux exemples que 
nous auons défia alléguez des fieursMarefchaldeLefdiguieres 
Se de Montbrun , Si de Kongnac , Se aux affaires tant loit peu 

elclattantes, 
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ëfclatantes , defquelles nous liions dans les Régimes , les Ar- 
reftsenauoir efté donnez Chambres a{Temblees,Scnon pas 
dans les feuls Bureaux où feruoient les Confeillers Rappor- 
teurs defdires affaires. 

Et ce qui fait connoiflre encor la furprife du Sieur procureur 
General , c'eft qu'il confond dans ces Patentes le Commiiîai- 
re auec le Rapporteur. Il eft bien vray qu'vn procez au Parle- 
ment de Dauphiné fuit toufiours le Rapporteur, auquel il eft 
diftribué, ioitpour lerapporterdans fon Bureau ou dans les 
Chambres afTemblées } félon la qualité' des parties. Mais au- 
tre choleeft touchant des CommifTaires en vne inltruclion 
criminelle, qu'on change mefme en Dauphiné pour la moin- 
dre fuipicion , Se lefquels ( félon les Ordonnances 6c la prati- 
que des Parlemens de France, eftabliepar Arreft, chambres 
afTemblées , à Toulouze en l'an 1587. qui eft pays de droiét ef- 
crit , auffi bien qu'à Paris , qui eft pays couftumier ) ne peu- 
uent eftre Rapporteurs des procez dont ils ont fait Wnftru- 
criminelle. 

Et partant c'eft vne mauuaife confequence de vouloir eften- 
dreaux Commifïàires vnvfages qui ne regarde que les Rap- 
porteurs , lefquels mefmes doiuentfuiure le Tribunal de Iu- 
ftice, ôc le fore de l'accufé , 8c non pas attirer à la feule 
Chambre, où ils feruent , les procez dont ils font char- 
gez. 1 

Dontil s'enfuit, que n'y ayant eu que menfonge, 8c faux- 
donné à entendre desLoixSc Couftumesdudit Parlement de 
Grenoble de la part du Sieur Procureur Général,, pour ob- 
tenir lefdites Patentes , le Parlement ne doit pas s'y arrcfter, 
ains connoifTant la furprife faite à Sa Majefté par fes regi- 
stres ôcvlages, il doit continuer, Chambres afTemblées, à 
prendre connoiflencedu fonds, êc delà vérité des Patentes 
comme fesLoix, Scie droiét le portent expreffément en tel- 
les rencontres , lege, 4. Etfinoncoqnitiofed executiomandatur,de 
veritate precum inquiri oportet , vt ,(îfraus interuenerit de omni ne» 
gotio cognofcœtur. cod. Si contra ius velvtilitatempubliçam , velper 
tnendacium aliquidfuerit impetraturn , velpoftulatum, 

î 
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En nevvieme et dernier lîev, ces patentes font 
contraires aux deux Commiffions de Renuby du dix-feptiéme 
Iuin dernier 1647. enregiftrées au parlement de Grenoble 
par trois raifons. 

La première, en ce que lefditescommiffionseftabliflbient 
ledit parlement pour luge de cette affaire, & ces nouuelles 
Patentes luy en oftent la difpofition & connoiffance, en 
créant 6c inftituant en ion lieu £c place des commùTaires,ain- 
11 qu'il paroiftmefme par la qualité que donnent leklites let- 
tres aux luges qu'elles choifiiTent, dont voicy les propres 
termes: ~DeJtrantpouruoira.ee que l* abfence d aucuns des Çommif' 
f air es de ladite troijîème Chambre, &c. 

La féconde raifon eft, que non feulement par lefdites pre- 
mières commiffions du Parlement de Grenoble eft eftably 
luge pour inftruire Se iuger defînitiuement ce procez, mais 
de plus par icelles Meflieurs le Prefident de la Cofte &c delà 
Martelliere Confeiller,font nommez pour CommifTaires en 
l'inftruâion : en quoy Sa Majefté a déclaré & preiugé pour 
lors que le Parlement y deuoit procéder, chambres aflem- 
blées, eftantehofe fans exemple dans tous les parlemens de 
France , queiamais il y ait eu vn prefidentau Mortier Com- 
mifTaire d'vn procez criminel, qui n'ait eftéiugé les Cham- 
bres affemblces. Cette raifon eft fondamentale dans toutes 
les Cours Souueraines, êtians aucune exception. 

Et la troifiéme eft, que ces Patentes font contraires aufdi- 
tes premières Commiffjons, en ce que, comme nousauons 
défia dit cy-deuant , lelditescommiiTions portent qu'on fait 
le procez à MonfieurleMarefchalde la Morhe comme Vice- 
Roy & General d'armée du Roy ? qualitez qui font fi llluftres 
&Eminentes, qu'elles emportent vn traittement extraordi- 
naire &l hors du commun des hommes, & partant elles font 
différentes de ces nouuelles patentes, qui âilent que: Ledit four 
J^arefcbalna pas de qualité qui luy donne aucun priuileqe, d'eftre 
jugé ailleurs que dans la troifiéme &t à l'ordinaire. 
jD'oùl'on infère que piufque ces patentes ne contiennent 
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aucunes claufes exprefTes de derogatiues aux premières com- 

nuffions, qu'elles ne font données qu'en exécution d'icelles, 
&; qu'elles confirment encor les Sieurs Prefident delà Cofte, 
delà Martelliere. Commifîaires en ce procez: qne ce Parle- 
ment eft obligé de fuiure lefdites premières Commiffions , 
lefquelles il ne peut exécuter conformément à ce qu'elles 
portent ( fans mefme confiderer les autres moyens dudit 
fieur Marefehal, ) qu'il neluy donne l'affemblée de toutes 
fès chambres. 

Et certainement fi le Sieur Procureur General auoit eu 
deffein d'empefcher que le Parlement entier ne connuftde 
cette affaire, Se qu'elle fuft traitée à l'ordinaire, comme celle 
des moindres perionnes de Dauphiné? il ne falloit pas qu'il fift 
mettre dans la commiffion au Parlement de Grenoble,dreffée 
en fa prefence, 6c par vne partie de fesfoins, qu'on faifoit le 
procez à Monfiettr de la Mothe } comme Vice-Roy Se Gene- 
ral d'armées 3 mais feulement comme capitaine ouMaiftrede 
camp d'vn régiment. 

De plus, il deuoitreprefenter que c'eftoit contre les for- 
mes ordinaires de fon Palais, qu'il y euflenvne commiffion 
pour inftruire vn procez criminel , vn Prefident au Mortier 
pour Commiflaire auec vn Confeiller : ce que n'ayant pas fait, 
il a mauuaife grâce aujourd'huy de vouloir régler vn procez 
extraordinaire à l'ordinaire,ôc d'alléguer pour cela la puiflàn- 
ce de Sa Majefté en vne chofe où, elle ne veut quelaluftice. 

Monfieurle Marefehal delà Mothe auroit tort de douter 
de la puiflance de Sa Majefté , & il n'y a perfonne qui ne 
fçache que comme elle a pu, nonobftant les droits & les pri- 
uileges dudit Sieur Marefehal , le renuoyer à vn Parlement 
quin'eftoitpasfon luge naturel $ Elle peut auffi aujourd'huy 
créer d'hauthoritéabfoluë des CommifTaires dans ce Parle- 
ment, ôduyofter la liberté de fes formes & de i^es vfages , 
comme font les Patentes : Mais puis que fon intention a 
efté parles premières Commiffions,de biffer pleinement agir 
le Parlement de Grenoble , fans s'en méfier ? & que fa gloire 
confifteà faire régner dauantage fa Iuftice que fa PuifTance : il 
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y atteude croiredefa pieté , que fans s'arrefter aux impor- 
tunes follicitations du Sieur procureur General, elle aura les 
mefmes mouuemensquele Roy Chilperic,,qui,furlerenuoy 
d'vn criminel Prétextât au Côcile de Paris,en vne caufe moins 
fauorables que celle-cy, dit ces paroles: Iaçoit que nous en 
r j^ vmo ' l .f 'tirions bien connoifîre^ eftant crime de lezeMaiefiè^ dontilpreuenit 
ne Hure toutes f°^ s parce que nous fommes parties , afin quon efiime pas que 
?. ch. x\ nous y voulujjîons apporter autre cbofe que de iufiice s & de raifon , 
nous vous en laiffons faire. 

Autrement, file Sieur Procureur General agit toufioursà 
Grenoble comme il a fait de f on propre mouuement,y appor- 
tant les feules volontez du Roy , ians fuiure les formes du Pa- 
lais, ny fe régler félon les couftumes dans les procédures de 
cette caufe, on pourroit dire qu'on fait du parlement de are- 
noble ce que Xerxes Roy de Perle faifoit de fon Confeil, qu'il 
afïembloit aux affaires importantes, comme en la Guerre de 
Grèce, non pas, difoit-il, pour le fuiure 3 mais afin qu'on crût 
qu'il ne faifoit rien fansConfeil. 

L'on connoift par tout ces moyens qui font déduits , com- 
bien eft iufte l'oppofition que Monfieur leMaref chai de laMo- 
the a formé à telles Patentes , lefquelles fe trouuant données 
par furprife, contre l'intention de Sa Majefté contre les cou- 
ftumes £c les ordres des Parlemens,5c principalement de ceiuy 
de Grenoble, contre les premières Commilîionsquiy lonten 
xegiftrées , contre la dignité des Ducs 6c Officiers de la Cou- 
ronne,contre l'excellêce Se les prerogatiues des Vice-Reys, Se 
contre le droit efcrit qui cftreceu 6c pratiqué en Dauphiné : la 
Cour a eu droit d'en refufer l'enregiftrementj ce qui doit obli- 
ger auffi SaMaieftéà la reformation d'icelles, eftant aiTez au 
regard du Prince, de ne pas faire vne choie qu'il commande 

Îiourmonftrer qu'il ne la doit pascommander : Se de retarder 
'exécution de fes ordres dans la Iuftice pour leconuieràles 
reuoquer. 

Véritablement le Parlement de Grenoble ne pouuoit auec 
équité renuoyer à la troifiéme chambre les appellatios inter- 
iettéespar Monfieur le Marefchal de la Mothe, des proce- 
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dures de Meneurs le Prefident de la Cofte 6c de la Martelliere 

Confeillers CommifTaires, fous prétexte qu'ils font de ladite 
Chambre ^nnlî que veulent les Patentes 6c le Sieur Procu- 
reur General, veu qu'ils n'enpeuuenteftre luges, & que le 
Sieur de la Cofte y eftant premier prefident , n'y peut eftre 
Rapporteur , où il quitteroit la place : 6c y ayant deux beaux- 
freres 6c des couiins germains il eft contre l'ordre de la luftice, 
de renuoyerenfa Chambre feule le iugementdefdites appel- 
lations qu'il faut vuiderauant toutes chofes,& d'ailleurs le- 
dit Parlement eftant tout compofédeperfonnes d'intégrité 
8c de iufïifance , a -onnu que refufer telles Patentes, c'eftoic 
obeyr aux conftitutions 6c Ordonnances des Empereurs & des 
Roys , qui ont commandé à leurs Cours Souueraines , de n'y 
déférer en tels cas. Et ce n'eft pas contredire au prince que 
d'oppofer fes volontez iuftes ôc meurement délibérées pour 
le bien 6c le repos de fon Eftat, à celles qui font promptement 
enuoyées (ans connoiiîance de caufe : que d'oppofer les équi- 
tables Ordonnances , qui ont attiré (ur les Princes qui les ont 
faites, la bénédiction du Ciel, la voix de leurs peuples èc perpé- 
tué leur réputation plus que toutes les conqueftes de leurs ar- 
mes, à celles qui font mendiées, 6c obtenues contre le droict 
des parties, aufquelles leldites Ordonnances ne veulent pas 
que les luges défèrent. Au contraire les Parlemens,qui fecon- 
duiroient autrement , pourroient eftre acculez de contrauen- 
tion aux Loix, 6c de delobeïffance aux Roys, qui ont voulu ob- 
uier par telles Ordonnances aux iurpriles qu'on leur pouuoit 
faire , 6c pouruoir à la luftice qui en eftoit retardée. 

Les Roys d'Egypte n'auoient point de plus grande ioye , 6c 
ne tenoient pas qu'il y euft vne plus grande obeïifance en leurs 
Magiftrats , que lors qu'ils rend oient la luftice à leurs peuples 
félon l'équité, les Loixôclaraifon , /ans s'arrefter aux ordres 
débouches ou par elent, qu'ils receuoient d'eux 6c ils leurs 
failoient promettre 6c iurer entre leurs mains de n'y auoir 
point d'efgard. 

Que fi depuis la Cour fur l'oppofitionaufdites lettres a ren- 
uoy é les parties au Roy , en fuipendant pour quelque temps la 

f ii] 
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luftice que luy demande Monfxeur le Marefchaldela Mothe, 

ce n'a efté que pour cefmoigner le grand refpect qu'elle porte 
aux ordres de Sa Majefté,5e luy lai fier la gloire de changer lef- 
dires Patentes, n'y ayant rien qui faffe tant efclatter la fageiïe 
d'vn prince que de reformer les ordres qu'on a obtenu de luy 
par furprife, au lieu d'en authorifer l'exécution. 

Cependant ledit fieur Procureur General mefprifant l'au- 
thorité de la Cour au lieu de faire telles inftances auprès de Sa 
Maiefté, a encor obtenu vnnouuel Arreft duConfeil qui luy 
a efté apporté à Grenoble, par vn courier extraordinaire le 
zi. Ianuier dernier, portant injondion à la première Cham- 
bre d'enregiftrerlefdites Patentes, Se à la troiiïéme de procé- 
der à l'inftructionduditprocez, le R.oyreferuant à foy fie à fon 
Confêil les oppofitions faites fie à faire par ledit fieur Maref- 
chal. Et cet Arreft eftant encor plus contre les règles des Par- 
lemens 5c les formes de la luftice que les précédentes Paten- 
tes , il plaira à la Cour fans s'arrefter dauantage à telles referi- 
ptions fie Arrefts mendiez par ledit fieur Procureur General, 
affignervn certain iour audit fieur Marefchal pour entendre 
fes appellations, les Chambres afTemblées, fie procéder au iu- 
gement de fes affaires , Se défendre audit fieur procureur Ge- 
neral de le feruir plus de telles Patentes dans le cours de la lu- 
ftice, où I'authorité du Prince pour fa gloire ne doit eftre in- 
terpofée,fi ce n'eft pour foulager les peines d'vn affligé Se non 
paspourlesaccroiftresjoù les couners ne doiuent venir delà 
Cour , fi, ce n'eft pour finir fes miferes ., fie non pas pour les 
continuer. 

Ce font de telles Patentes à l'exécution defquelles il n'y a 
pas de crainte que les parlemens s'oppofent,puifque les Or- 
donnances des Empereurs Theodofe Se Valentinian au Sénat, 
qui luy prefcriuentde rejetter dans le cours de la luftice celles 
qui font contre le droit fie qui nuilent aux parties, exceptent 
le cas auquel elles font fauorables aux affligez Jege /. Refcri- 
fta contra ius , C. âefrecibus Jmperatori offerendis. 

Les Roys ne fe referuent que les grâces Se les faueurs qui 
leur concilient l'amour Se la benedi&ion des peuplés , Se doi- 



47 
uentlaiiïer faire la ïufKce. C'eitvne belle chofe, dit Caffiodo- 

re,de voir vn Prince combattre la feuerité des Loix par fa 
pieté , clémence, & humani té : Félix querela eji cum legespietate 
fupcrantur ,cum Dominus aduerfusjùa iudicia amabilipietate dif~ 
fentit.Et lors que femblables Patentes arriuerontpour ouurir 
les prifons audit fieur Marefchal , ledit fieur Procureur Gene- 
ral aura bien meilleure grâce de demander l'enregiftrement 
d'icelles au Parlement que des autres ; d'employer en telle 
occafion l'authorité de Sa Majefté &c Ton nom,qui ne doit por- 
ter que des faueurs,St ne pas donner de la crainte, félon ces 
maximes du Sénat Romain chez Ciceron , par lefquellesie 
conclueray pour en laiiïer le fouuenir audit fieur Procureur 
General : Nolo accufator in iudicium potentiam affcrat , non vim 
maiorem aliquam ,non authoritatem excellentem ^nonnimiamqra- 
tiam. Va.lea.nt hac omnia ad faluteminnocentium,ad opemimpoten- 
tium , adauxilium calamitoforum : inpericulo vero & pernicie rcpu- 
dientur.. 



LETTRES VJTENTES DE SA MAIESTE' 

du$\> Décembre i 6 4.7. portons attribution de la connoif- 
fance du proce^de Monjieur le Aîarejcbal delaAdothe 
à la troijiéme Chambre duV arlement ds G renoble. 
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Viennois , Comte de Valentinols et 
Dioys. A nos amez Se féaux les Gens de no. 
ftre Cour de Parlement de Dauphiné efta- 
blie à Grenoble, Salut. Par nos Lettres pa- 
tentes , données à Amiens le 17. Iuin der- 
nier. Nous aurions renuoyé & attribué ànoftrediteCour de 
Parlement le procez criminel du Marefchal de la Mothe Hou- 
dancourt,& des autres coupables desfaitsàluyimpofez. Par 
autres nos Lettres patentes en datte du mefme iouriy. Iuin 
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dernier, Nous aurions commis pour l'mftruAion dudit pro- 
cez nos amez Se féaux, les Sieurs de laCoftePrefident, 6cde 
JaMartelliereConfeiller en noftredite Cour, laquelleauroit 
procédé à l'enregiftrement denofdires Lettres, 6c en confe- 
quence de ce, ladite inftru&ion auroit efté commencée à la. 
requefte de noftre procureur General en icelle, & ledit Maref- 
chal de la Mothe ayant prefenté Requefte à laC ourde Par- 
lement deParis, par laquelleilfeferoit porte pour appellant 
des procédures faites contre luy, tant par le Lieutenant Cri- 
minel du Preuoft de Paris, que depuis par les Commiflaires 
députez pour luy faire fon procez comme de luges incompe- 
tans , ladite Cour de Parlement de Paris l'ayant receu appel- 
lant par (on Arreft du 31. Aouft dernier, 6c fait defenfe auldits 
Commiflaires de prendre connoiffance dudit procez , Nous 
aurions donné Arreft en noftre Confeil d'Eftat,N ous y eftant, 
la Reyne Régente noftre très- honorée Dame 6c Mère prefen- 
té , le fécond iour de Septembre dernier , par lequel Nous au- 
rions euoqué à Nous 6c à noftre Confeil lefdites appellations, 
& les aurions renuoyées en noftredite Cour de Parlement de 
Dauphiné: Se fans auoir égard à l' Arreft du Parlement de Pa- 
ris ,Nous aurions ordonné que par lefdits Commiflaires de 
celuy de Grenoble, il feroit procédé àl'inftrudtiondu pro- 
cez dudit Marefchal , pour eftre juge par ladite Cour, confor- 
mément à nofdites Lettres patentes dudit 17. Iuin dernier, 6c 
à Y Arreft interuenu fur icelles, luy en attribuant, entant que 
de befoin, toute Iurifdiction 6c connoifTance , icelle interdi- 
fantaudit Parlement de Paris 6c à tous autres Iuçes. En luite 
dequoy lefdits Commiflaires ayans continué l'inftrucHon du- 
dit procez, il feroit interuenu lùricellesdiuers Arrefts de no- 
ftredite Cour de Parlement de Grenoble, à la requefte deno- 
ftredit Procureur General, tant en la première Chambre du- 
dit Parlement, qu'en celle des Vacations; en l'vneSc en l'au- 
tre defquelles lefdits Commiflaires feruoient alors. Et d'au- 
tant que fuiuant l'ordre 6c l'viàge accouftumé audit Parle- 
ment lefdits Commiflaires auec les Officiers delà première 
Chambre ont çafîeenla troifîéme d'iceluy ,où ledit procez 

commence 
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commencé par eux doit eftre continué Se iugé,Se que Nous 

n'entendons pas qu'il foit rien fait d'extraordinaire en cette 
occafïon, la qualité dudit Marefchal ne luy donnant aucuns 
priuileges,ny que ledit procez (oit traitté ailleurs que deuant 
les mefmes luges qui en ont pris connoiflance^leiquels fer- 
uent à preient en ladite troifiéme Chambre , voulant feule- 
ment pouruoiràce que l'abfence d'aucuns des CommifTaires 
de ladite troifiéme Chambre ,Se que le petit nombre de ceux 
qui compofent chacune des Chambres de noftre-dit Parle- 
ment ne puifle retarder l'inftru&ionSele iugement dudit pro- 
cez, Se faire entendre fur cela noflre intention à ladite Cour, 
en fortequeperfonne n'en pui fie douter. A ces caufesdel'ad- 
uis de la Reyne Régente noftre-dite très honorée Dame Se 
Mère, Nous avfons déclaré Se ordonné , déclarons Se ordon- 
nons par ces prelentes fignées de noftre Main,, Voulons Se 
Nous plaift , que l'inftruction du procez dudit Marefchal- de 
la Mothe Se des Coupables des faits £e cas defquels il efr. accu- 
fé,circon flan ces Se dépendances d'iceux , foit continuée par 
leidits Prefident de la Cofre Se Confeiller de la Martelliere , fé- 
lon la forme Se teneur de la Commiffion que Nous leur en 
auons fait expédier, en noftre dite Cour ,8e que tous les in- 
cidens qui pourroient furuenir en ladite inftruction foit de la 
part des acculez , ou de celle de noftre Procureur General > Se 
ledit procez eftantinftruit Se mis en eftat, foient iugez defi- 
nitiuement par lefdits Prefidens Se Confeillers , dont ladite 
troifiéme Chambre eft compofée. Et afin d'éuiter les lon- 
gueurs Se difficultez qui pourroient arriuerli l'on eftoit obli- 
gé d'appeller d'autres luges à la place de ceux de ladite troi- 
fiéme Chambre qui feroient abfenS} Nous entendons Se or- 
donnons par cefdites prefentes qu'ils foient adjoints aux Pre- 
fidcns Se Confeillers de ladite troifiéme Chambre iufques à 
fix Conleillers des deux autres , fçauoir les trois plus anciens 
félon l'ordre du Tableau qui font en feruice durant la prefen- 
te feance en chacune des première Se féconde Chambre du- 
dit Parlement , Se qu'ils foient appeliez pour auec les Prefidens 
Se Confeillers de ladite troifiéme Chambre affilier au Iuge- 
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menttantdesincidensdeladite inftru&ion que dudit procez. 

V o v l o n s qu'en cas d'abfence , maladie , recufation , ou au- 
tres empefchemens légitimes de trois defdits fix plus anciens 
Conseillers defdites première &; féconde Chambre, les autres 
trois procèdent audit Iugement auec les Prefidens Se Confeil- 
lers de ladite troifïéme Chambre } Tans qu'il en puifleeftrefub- 
rogé d'autres en la place des trois, ny de ceux qui font defer- 
uice en ladite troifïéme Chambre qui fe trouueront abfens. 
Mandons à noftre Procureur General en noftre Cour de Par- 
lement de Grenoble, de faire pour la continuation & instru- 
ction dudit procez , 6c pour le iugement difînitif d'iceluy , con- 
formément à ces préfères, toutes les diligences, requifitions 
& pourfuites neceiïairesjôc qui (ont du deuoir de fa charge. 
Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris , le 
dernier iour de Décembre } l'an de grâce 1 6 47.6c de noftre rè- 
gne le 5 SignéLO V Y S ,& plus bas, Parle Roy Dauphin,la 
Reyne Régente fa Mère prefente,LE Tellier.,& feellé 
du grand Seau de cire rouge. 

ON a couché icy tout au long les Patentes , afin qu'on 
connoi{relesfurprifes v omi(fions &. nullitez rapportées 
dans le 8. article des moyens d'oppofition à icelles ., & afin de 
mettre au iour trois euidentes (uppofitionsdufîeur Procureur 
General , faites au Confeil de Sa Majefté , qui neantmoins 
fondes rondemens&cau/es de l'enuoy &; del'odroy défaites 
Patentes. 

La première, que depuis l'Arreftdu Confeil, du deuxième 
Septembre portant renuoy des Appellations de Monfieur le 
Marefchal de la Mothe audit Parlement de G renoble, ils fe- 
roient interuenus diuers Ar refis tant en la première Chambre au- 
dit Parlement qu'en celle des Vacations : en l'vne & l'autre dtf* 
quelles feruoient alors les Commijfairei. Ce qui efi: notoirement 
contre la vérité en ce qui regarde la première Chambre, la- 
quel'ecftant fermée par la clofture du l'a'aisdes le 15. d'Aouft 
iulques après la S. Martin , n'a pu faire d'Arrefts non plus que 
les autres Chambres durant tout ce temps , n'y ayant que la 
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feule Chambre des Vacations qui puifle lors trauailler. De- 
puis la S. Martin, quand la. première Chambre de cette Séance 
auroit donné Arreft: feule, ce qui n'eft point, les fieurs Pre- 
fidens de la Cofte & de la Martelliere n'y feruent pas , & ont 
paffe àlaTroifiéme.Donc c'eft vne fuppofition de dire qu'il y 
aeu Arreft en la première Chambre oùferuoient lesCommif- 
faires depuis le renuoyduConfeil fait pari' Arreft du deuxiè- 
me Septembre. 

La féconde fuppofition des patentes, où. il eft dit queMef- 
fieurs les Commiiiaires eftoient de feruice en la Chambre des 
Vacations lors des Arrefts qui ont efté rendus , paroift par la 
lifte des luges ôc Conieillers qui compofoient la Chambre des 
Vacations de l'an 1647. dont voicy les noms , entre lefquels 
n'eft pas celuy de Monfieur de la Martelliere. 

Meilleurs Ferrand, de Ponteries , de Sautereau , Baro , de 
Pillhon , de Belmont , Cofte. 

Pour Monfieur le prefident de la Cofte, il n'eftoit pas aufli 
de feruice lors defdits Arrefts qui le font donnez les 24. 25. 
Septembre & 17 Octobre en ladite Chambre des Vacations, 
attendu que les prefidens dans ce parlement ne feruent en icelle 
qu'vne quinzaine de fours, & les deux plus anciens qui font 
Monfieur le premier prefident &. Monfieur de S. André , com- 
mencèrent la première quinzaine qui fuftaumois d'Aouft.En 
la première quinzaine du mois de Septembre cedeuoienteftre 
Meilleurs les prefidens Audeyer Se de la Cofte l'vn des Com- 
miffaires , mais ce dernier eftoit à Lion, & durant le temps de 
fon feruice, il n'y euft pas d'Arreft en ladite Chambre des Va- 
cations, l^onc c'eft vne pure fuppofition de dire quelefdits 
Commiffaires feruoient lors des Arrefts cy-deffusen la Cham- 
bre des Vacations. 

Latroifiéme fuppofition eftj que les Juges qui ont pris con~ 
noiffancede cette affaire tant en la première Chambre qu en celle des 
Vacations , ont paJJê en la troifiéme Chambre. Ce qui n'eft pas 
vray -, car n'y ayant eu, comme nous auons dit, que la Chambre 
des Vacations qui ait trauaillé auant l'entrée du palais , Mef- 
fieurs Ferrand, de Sautereau, & de Belmont Confeillers, qui 
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eftoient -de feruice en ladite Chambre des Vacations, font 
neantmoins de la féconde cette année, &c non pas delà troi- 
fîéme : Monfîeur Baro qui eft de la première, & Monfîeur Cofte 
qui eft de l'Edi£ten cette feance,feruoient auffi en ladite Cham- 
bre des Vacations , Monfîeur le premier Prefident &. Monfîeur 
Audeyer feruent en la première, qui ont affiftéaux Arreftsde 
lamelme Chambre des Vacations 5 & partant le fîeur Procu- 
reur General a eu tort de demander à la Cour que les luges qui 
ont pris connoiffance de cette affaire ont paffé en la troifîéme,, 
où le procédas Monfîeur de la Motbe commencé far eux doit eftre con- 
tinué &iuze\ 

Que fi ledit procez doit fuiure les luges qui en ont défia pris 
connoiffance, ainfi que veulent les Patentes ,il ne peut eftre 
iugé que les Chambres affemblées, attendu queiufques icyil 
n'y a eu que toutes les Chambres en corps qui en ont connu 
depuis l'ôuuerture du Palais. Etauant l'entrée du Parlement 
durant les Vacations, font efté des luges de toutes les Cham- 
bres , qui reprefentent tout le Parlement, & lefquels ne-ie 
croyant pas en affez bon nombre ,pour délibérer des incidens 
quiconcernoient l'affaire de Monfîeur le Maref chai de la Mo- 
itié ^ ont lors desArrefts qu'ils ontdonnez,toufiours conuo- 
que les autres Prefidensôc Confeillers, qui fetrouuoient alors 
enlaVillede Grenoble: tefmoignage certain qu'ils iugeoient 
Je procez ne pouuoit eftre décidé que par tous les luges du par- 
lement, Chambres affemblées. 

Toutes les raifons donc qu'a allégué le Sieur Procureur 
General pour obtenir ces patentes lont nulles , & il en celé 
vne qui feroit bien meilleure pour luy& qui le regarde, c'eft 
qu'il efpere que la troifîéme Chambre où il a beaucoup de pa- 
rens & amis, aura plus de charité à couurir les deffauts ôc man- 
quemens qu'il a fait en cette procédure , que tout le Parlement 
enfemble. 
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ACTE 

FAITS AV CONSEIL 

D'ESTAT DV ROY, 

Et au Parlement de Grenoble , en con- 
séquence de l'oppofition formée par 
Monfiçur le Marefchal de la Mothe, 
aux Lettres Patentes du 31. Décembre 
1647. 

'■^èONSlEVR le Procureur General ayant pre fente 
|j lefdites Lettres patentes le S. de Ianuierj6^.'8. Mon- 
Wjteur ï 'Eue [que de Rennes y forma oppo/îtion au nom 
de M on fieurle Marefchal de la Mothe fon frère , far 
Requejïe prefentèe le mefme iour y & en reprefentant 
toutes les raifons alleptèes dans le troijiefme Faîlum : le Parlement 
de Grenoble ayant deiiberè Chambres ajfemblèes les 8 . &11. de Ian- 
uicr, après que ledit fieur Marefchal eut approuuè l'ofpoftion faite 
en fon nom 3 par ledit Sieur Euefque fon frère 3 & les Conclufionsde 
Monfîeur le Procureur General confiderées , interuint cet Arrefifur 
ladite Requefie d'oppoftion. 




V 



E v le Procez Verbal de ce iour , contenant; la communi- 
cation de la prefente R.equefte à l'accufé i fa Refponfe Se 
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les Conclufions du Procureur General du Roy, le Suppliant 

fe retirera à SaMajeft^danslemois, pourluyeftre faitdroict 
fur fespppofitions felotllon bon plailir , à la charge que ledit 
delay ne courra que du iour de la lignification qui ièra faite 
audit aceufé des Lettres patentes énoncées en laprefenteRe- 
quefte , 8c foit enregiftré. Fait à Grenoble en 1 arlement, les 
Chambres aflemblées ,1e n.de lanuier 1648. 
Crvn 1ER. 

B AVDET. 

lu T dautant que gonfleur le yiarefchal de la lAothenepotiuoitpat 
■*^agir au Confeil du Roy fans partie , uonfîeur /' Euefqne de Rennes 
(on frère ^prefenta autre Requefie au V arlement , à ce quilfujl pir- 
mis a uonfîeur le uurefcbal de la Motbe d'y appeller uonfieurle Pro- 
cureur General ,«■ qui fut or -donné parle P arlement ^Cbambr es affem- 
blêes ,ie\%.dumefmemois de Januier> & en fuitte Commiflion deli' 
urée en la forme fuiua nte . 

LO V I S par la grâce de Dieu Roy de France &c de Nauar- 
re,Dauphin de Viennois, Comte de Valentinoisôc Dioys, 
Au premier noftre Huiflîer ou Sergent fur ce requis , fuiuant le 
décret mis au bas de JaRequefte prelentée à noftre Cour de 
Parlement de Dauphiné , toutes les Chambres afTemblées, 
cyfousnoftre contre- fe'el, jointe par le Sieur Marefchal de la 
Mothe-Houdancourt, ÔC fa RequefterTe mandons & com- 
mandons parcesprefentesaflîgner pardeuant Nous, & noftre 
Confeil au mois, noftre amê Se féal Confeillerfic noftre Pro- 
cureur gênerai en noftredite Cour de Parlement de Dauphi- 
né , pour deffendre à l'oppofition formée par l'impétrant à 
l'exécution 6c enregiftrement de nos Lettres patentes du tren- 
te ÔC vniefme Décembre , année dernière , 6c procéder comme 
de raifon, de ce faire donnons pouuoir. Donné à Grenoble 
en noftredit Parlement , les Chambres aflemblées , le dix- 
huicliefme iour de Ianuier, Tan de grâce mil fix cens quarante, 
huict, Et de noftre règne le cinquiefme. 
Par la Courj 

Bavdet. 
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CEtte Commiûien fut fignifiée à Monfieur le Procureur général^ 
par Gerlat fécond Htiijjier du Parlement , le 21. du me/me moù 
fa an , auec ajfignation a comparoir au mois, au Confeil du Roy , au- 
quel Monfieur le Marefchal delà Mothe fe prefenta , par Maiftre 
Claude Laborie Aduocat audit Confeil; mais ledit fieur Procureur 
gênerai en heu de comparoir prefenta fubreptiuement Requefte au 
Confeil d 'en - haut , afin £ejlre defchargé de ladite affiliation , comme 
il fut par Arreft du 2. de Mars,& par le me fine Arreft, le Maref- 
chal de la Mothe débouté defes oppofitions ,fans eflre oùy , encore qu'il 
fefuft prefentê. On ri a pu mettre icy ledit Arreft , ayant efté impof- 
fiblede le recouurer: mais la teneur en paroift affezjlans le Vcudece- 
luy du Parlement de Grenoble ^cy-deffous imprimé , au fuiet des Re- 
monftrances ordonnées eflre faites fur ce que Monfieur le Procureur 
gênerai pretendoit faire enregijlrer ledit Arreft du 2. de Mars. Apres 
lequel , comme fi ledit fieur Procureur gênerai euft defiré que Monfieur 
le Marefchal de la Mothe demeura fi fans deffenfe en toutes Jurifdi- 
ïlions , // prefentê vne féconde R equefte au Confeil d'en- haut tendante 
à mefme fin d' eflre defchargé de l'afiïgnation , & déplus à ce que défi 
fenfesfuffent faites à Maiftre Claude Laborie & à tous autres d'occu- 
per pour Monfieur le Marefchal de la Mothe contre ledit fieur Procu~ 
reur gênera fiant au Confeil du Roy qu'en autre Jurifdiïlion ,auec 
deffenfes au Greffier du Confeil de deliurer aucuns dtles audit fieur 
Marefchal, contre ledit fieur Procureur gênerai. L' Arreft a e fie fi. 
gnifiè en cette forme audit Aduotatdu Confeil. ■ 



EXT R A1CT DES REGISTRES 
du Confeil d'Eftat. 

IV a ce qui a efté reprefentc au Roy eftant en 

!fon Confeil par fort Procureur gênerai en fa 

Cour de Parlement de Grenoble , qu'en confè- 

qnence du Décret de ladite Cour de Parlement 

du n.Ianuier dernier, portant renuoy à Sa Ma- 

jefté de la Requefte prefentée enluiliet , au nom du Marefchal 
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de la Moche, par laquelle il s'oppofoit à l'enregiftrement des 
Lettres patentes de Sa Majefté du 31. Décembre dernier, por- 
tant déclaration de luges qui auroient connoiflancedupro- 
cez dudit Marelchal de la Mothe. Ledit Procureur gênerai au- 
roit efté affigné à comparoir pardeuant.Sa Majeure le zi. du 
mefme>moisdeIanuier,St qu'encore qu'il ait déclaré deflors, 
qu'il ne pouuoitreceuoir &; ne reeeuroit aucune affignation, 
au fait dont il s'agiff, : Neantmoins il a appris que Maiftre 
Claude Laborie Aduocat au Confeil dudit Marelchal de la 
Mothe ,pourfuit à prefent vn deffaut contre luy ,àfauted'a- 
uoir comparu au Greffe dudit Confeil fur ladite affignation, 
comme fi c'eftoit vne affaire en laquelle il procédait en fon 
particulier. Et dautantquel'oppofition ,dont il eft queftion, 
ne peut eftre traittée que pardeuant Sa Majeftêmefme, de la- 
quelle lefdites Lettres iont émanées: fit au Confeil où la Rey- 
ne Régente, fa Mère, eft prefente,& que ledit Procureur gê- 
nerai ne peut eflre tiré en procez au Conlèil Priué, n'y ailleurs, 
pour vne affaire en laquelle il agift en exécution d'vne Com- 
miffion , & des ordres de Sa Majeflé , & qu'il a défia efté pour- 
ueu par elle à la defcharge de ladite affignation à luy donnée 
en confequence dudit Décret &.renuoy fait à Sa Majefté,par 
le Parlement de Grenoble :Sa Maieste eftant en ion 
Conleil , la Reyne Régente fa Mere,prefènte : Conformément 
audit Arreftduz du prelent moi> ,a de nouueau , en tant que 
de befoin , deichargé Ion Procureur gênerai en ladite Cour de 
Parlement de Grenoble de ladite affignation à luy donnée en 
confequence dudit Décret de ladite Cour du 11. Ianuierder- 
nier,6caicelle déclarée nulle&denul effet & valeur, &. fait 
deffenies auditMarefcbaldela Mothe, enfemb'eaudit Labo- 
rie Aduocat, & tous autres de s'en leruir, n'y de pro:eder audit 
Confeil, & en quelqueautre Iurildiction quecefoità rencon- 
tre dudit Procureur gênerai*, pour raifbn dudit procez, à peine 
de nullité ,cailation de procédures, èc de tous defpens, dom- 
mages 8c interefts. Deffend en outre Sa Majefte aux Greffiers 
delèsConfeils d'Eftat ôc Priué, de deliurer aucuns deffauts, 
n'y autres expéditions fur ladite affignation fur la mefme peine 

de 
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de nullité. Fait au Confeil d'Eftat du Roy, Sa Majeflè y 

eftant , la Reyne Régente , fa Mère , prefente 3 le vnziefme iour 

Mars 1648. 

Signé, le Tell ier, Lo vis,&feellé. 



T E dix- fept Mars 1648. l'original de PArreft dont coppieeft 
■^cy-deflus , a eftê par raoy Huiflier ordinaire du Roy, en i es 
Confeils d'Eftat Se Priué , f oubs. figné fignific , & la prefente 
coppie baillée à Maiftre Claude Laborie Aduocat duditMa- 
refchal de la Mothe , parlant à fa perfonne en Ton logis à Paris, 
auquel i'ay fait les deffenfes de faire aucunes pourluites audit 
Confeil, pour raifonduprocez y mentionné, furies peinesy 
contenues. 

Signé ,le G a y. 



\ÂOnfieur le Procureur generalri 'ejlant encore fiatisfait de cetAr- 
^ ' reft^afinque gonfleur le Marefichalde la Mothe fut aufsi b'en 
defiituê de deftenfie à Grenobl. qu'a Paris , & aufsi four autherifer 
les procédures extraordinaires qu'il a faites, il obtient Lettres du Roy 
du me fine iour u.de uars^ addre fiées à Moufieur l'Euefique de Rm. es y 
à ce qu'il eufi à fort ir de Grenoble , &fe retirer en fon Dioce/e: Et le 
f retexte que l'on a fris four exiler ledit Semeur fuefque , ejlfor de 
fureequ il* fait quelques FaBums fourl^aeffenfiè de fion frère con- 
tre ledit Pro eu reu r gênerai. 

Onpeut dire four la wfiifi cation deuonfiîeurl' Euefiquede Rennes, 
que L'ordre iudiciaire de France -permet le libre vfiage des Failumi 
aux plus mïfierables accufiezj.-qu'il n'a tien mis dans leFaHum , du- 
quel Monficur le Procureur gênerai fe flaint , qui ne fioit dans le fro- 
ecz^ verbal que le Parlement de Grenoble offre far fie s Remonflranca 
d'eriucyeraSa M<>jcflé. Aufsi le dit Parlementa îliugè toutes les re- 
quifîtions dudit fleur Procureur gênerai (i feu foufienablts , que luy 
ayant prefente four enregiflrer l'Arreft du Confeil d* F fat du 2. 
Mars Jl auroit fiur iceluy ordonné les très- humbles Remonftrances 
quifiuiuent. 

•"■■;■ h 



5* 

■ Â *§È •SkM V R ^ a ^ e€ l u efte prenenrée pn r!e Procureur £;£ 
jÉneraldu Roy, tendanteà ce que (muant les Let- 
% très de Commiffion de Sa Majefté du deuxiefme 
pff du prêtent mois de Mars 164.8. addreflees à la 
$jy première Chambre du Conlcil ,il foit procédé 
par elle à i'cnregiftrementpurSefimple des Lettres patentes 
du 31. Décembre dernier, en forme de déclaration de fa volon- 
té, Se. de l'ArrenVdu Roy en Ion Confeil dudit iour z.Mars 
1648. Se def dites Lettres de Commiffion. 

■\7"Ev ledit Arreft du Confeil du z. du prefent mois de Mars 
* 1648. contenant déboutèrent des oppofitions du Maref- 
chal de la Mothe,& déchargement de l'affignarion donnée 
pardeuant Sa Majefté au Procureur General de ce Parlement, 
en fuitte du renuoy fait par ladite Cour, auec injonction à la 
feule première Chambre du Parlement de procederincefïàm- 
ment à l'enregistrement des Lettres patentes de Sa Majefté 
du 31. Décembre dernier , nonobftant tous empefchemens 
faits Se à faire , defquels fi aucuns interulennent Sa Majefté 
s'en 1 referuee Se referue la connoiflance Se à fondit Confeil , ÔC 
icelle interdit à tous autres luges : Et en confequence de ce, 
enjoint aux Prefident de la Cofte Se Confeiller de la Martel- 
liere Commilïàires députez par ladite Majefté pour l'mftru- 
cYion dudit procez,de procéder dés à prefent a l'entière in- 
struction d'iceluy , félon la forme Se teneur de leur Commif. 
fion ^ Seaux Prefidens Se Confeillers qui (eruent preientemenc 
à la troificme Chambre, enfemble aux fix plus anciens Con- 
feillers de la première Se féconde Chambre dudit Parlement 
de procéder lans aucun retardement au Iugement de tous les 
Incidents qui Survendront en l'inftruclion dudit procez Se iu- 
gement définitif d'iceluy conformément aufdites Lettres pa- 
tentes, auec interdiction Se defenfes à tous autres luges d'ert 
prendre'Iurifdiétion Se connoiflance, à peine de nullité. Let- 
tres de Commiffion données en exécution dudit Arreft du 
fufuit iour z, Mars 1648. addreflees à la première Chambre du- 
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dit Parlement, pour procéder à l'enregiftrement pur & fim- 
ple defdites Lettres patentes , nonobftant tous empefche- 
mens, Requefte du Procureur General audit Parlement , ten- 
dante à ce que leldites Lettres Patentes du dernier Décem- 
bre 1647. enfemble ledit Arreft &. Lettres deCommifîîon ex- 
pédiez (uriceluy du z.du p relent, f oient enregistrées au Gref- 
fe de ladite Cour. Autre Requefte dudit procureur General 
fendante à mefmes fins, &. à ce qu'il foit ordonné que les op- 
positions, fi aucunes y en a, foient renuoyées à Sa Majefté 
pour y eftre fait droit félon fon bon plaifir. Requefte fignée 
par Henry de la Mothe Euelque de Rennes, présentée audit 
parlement fouslenomdeMeffire philipp.es de laMOtheHou- 
dancourt Marefchal de France le 18. Mars 1648. tendante à 
eftre receu oppolant à l'enregiftrement & exécution deldits 
Arrefts,fimieuxilneplaiftàia Cour renuoyer les parties au 
Confeil fur ladite oppofition , pour Y eftre luge auec l'inftan- 
ce qui y eft défia pendante 5 8c à ces fins qu'il f oit permis audit 
Suppliant de faire reaffigner ledit procureur General 5 & ce- 
pendant attendu que leldits Arrefts ont efte donnez par f'ur- 
prife fans connoilîancede caufe, & au preiudice de ladite In- 
ftance défia pendante, ainfi qu'il reful te de l'extraid de l'Acte 
de prefentation faite par ledit Marefchal de la Mothe au Gref- 
fe du Confeil priuéduRoy du 10. Feurier 1648. 1 exécution 
defdits Arrefts{oitfurcife,iufqu'à ce qu'il ait efté dit droicl 
fur ladite opqofition parties ouyes. Surlaquelleaeftéditque 
la prefente Requefte feroit monftrée audit Marefchal de la 
Mothe, pour eftre par luy aduoiiée oudeladuou.ee;, &: ce par 
Maiftre Louys Baudet Secrétaire du Roy en la Cour, lequel 
eft à ces fins commis , pour ce fait eftre pourueu ainfi qu'il ap- 
partiendra. Extraict dudit Acte de prefentation faite par ledit 
Marefchal de la Mothe au Greffe du Confeil , dudit iour 10. 
Feurier 1648. Letoutveuôcconfideré. 

LA C O V R a ordonné que tres-humbles remonftran- 
ces feront faites au Roy dans le mois,pendant lequel elle a f ur- 
cisfoubs le bon plaifir de Sa Majefté l'enregiftrement defdites 
Lettres patentes & Arreft, F a 1 c t à Grenoble en parlement 
le 18. Mars 1648. h. jj 
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''T'.Rois ConfeiSers ayant eflê commit pour dreffer le faîtes TLemoril 
■*■ firances , elles furent enuoyées a uonfeur le Chancelier > & à 
uionfieurle Tellier, & leur furent données a ? arts dans leur maifon 
le premier Auril 1648. 




TRES-HVMBLES R'EMONSTR AN CES 
faites au Roy &à la Reyne Régente fa M ère, par 
la Cour de Parlement de Daupniné, fur le fujet de 
fon Arreft du 18. Mars 1648. 

E Procureur General du Roy audit Parlement,ayant 
prefentéàlaCour vn Arreft du Confeil du 2. de ce 
mois,fignéen Commandement, par lequel le Sieur 
Marefchal delà Motheeftdebouttéderoppofition 
par luy formée à l'enregiftrement des Lettres patentes du 3r. 
Décembre 1647. portans renuoydulugementduprocezdu- 
dit fieur Marefchal de la Mothe à latroifiéme Chambre, les 
trois plus anciens Confeillers de la première Chambre , 6C 
pareil nombre de la féconde appeliez pour affilier audit Iuge- 
ment,auecdes Lettres de Commiffion à la première Cham- 
bre pour procéder elle feule à l'enregiftrement defdites Let- 
tres patentes &. Arreft. 

Ladite Cour a fait Arreft ledit iour 18. Mars 1648. par le- 
quel elle Ordonne que tres-humbles Remonftrancès fe- 
ront faites ' Roy dans le mois , pendant lequel elle a furcis 
foubs le bon plaifir de Sa Majefté l'enregiftrement defdites 
Lettres patentes & Arreft. Les mouuemens qu'elle a eu de le 
faire, font: 

Que l'addrefTe de ladite Commiffion à la feule première 
Chambre pour ordonner ledit enregi fixement, eft contraire à 
l'vfage 6c formes de ce Parlement , dans lequel , iufques àpre- 
fent, toutes Lettres patentes, Edi&s,&: Arrefts concernant 
les affaires publiques ou autres importantes, & mefmes en 



crime d'Eftât entre perfonnes qualifiées , ont toufiours eflé 
addrefTées au Parlement , 6c communiquées à toutes les 
Chambres , & par leur aduis regiftrez , comme fbntfoy les re- 
gistres dudit Parlement. 

Que ce changement de formes , & cette addrefTe à vne 
Chambre feule eft de tres-perilleufe confequence.,&preiudi- 
ciableauferuiceduRoy,en ce que l'authoritc que les Roys 
ont confié à leurs Parlemens fouffriroit vne grande diminu- 
tion 3 & fà Iuftice fouueraine vn grand mefpris , par la diuifîon 
que feroient telles Commiffions dans leParlement,Sa Maje- 
ftétefmoignantplus de confiance à l'obeyflance d'vne feule 
Chambre } que de tout le Corps. 

Que l'enregiftrement defdites Lettres patentes eflant fait 
par la feule première Chambre, fans que les autres en ayent 
connoifTance , les trois Confeillers anciens de la féconde 
Chambre commis pour aflîfter au Iugement dudit procez 
dans la troifiéme , n'y pourront aller que par la permiffion 
de leur Chambre, félon l'ordre du Palais 5 laquelle Chambre 
aura iufte fujet de leur refufer ladite permiffion , n'ayant point 
eu de part audit enregiftrement. Et ce d'autant plus que la 
première Chambre n'ayant point de prerogatiues fur les au- 
tres , qui à leur tour compofent ladite première Chambre,elle 
n'a pas droit de regiftrer aucune Patente pour diftraire les lu- 
ges des autres Chambres , fans la leur communiquer. 

Et au regard defdites Lettres patentes du 31. Décembre 
dernier , qui renuoyent ledit procez à ladite troifiéme Cham- 
bre^ laquelle Sa Majefté adjoufte les trois plus anciens Con- 
feillers de la première Chambre, de pareil nombre de la fécon- 
de , elles font auffi contre les formes Se vfage de ce Parlement, 
attendu que lefdits fix Confeillers font commis taxatiuement, 
fans qu'aucun autre pût eftrefubrogé en leur place en cas de 
reeufation, maladie , abfence , ou légitime empefehement,, 
qui eft réduire l'affaire aux feuls luges de la troifiéme Cham- 
bre -, dans laquelle y ayant deux Confeillers clercs , & appel 
de deux Commifïaires, Se quelques- vns qui pourroient eftre 
abfens, malades, ou recufez,il pourroit eftre qu'il ne refte- 

h iij 
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roit pas afTez de luges pour faire Arrefl:,oftant la liberté de 
fubrogerauxabfensourecuiez félon les formes & vfages de 
ce Parlement. 

Et quand ledit procez deuroit eftre Iugé par vne feule 
Chambre, nonobstant les préjugez alléguez au contraire par 
l'accuié , il fembie que leldites Lettres patentes du 31. Dé- 
cembre dernier ; qui donnent fix Conseillers plus anciens pour 
adjoints à ladite troifieme Chambre , ne foit qu'vne Corn- 
miSTion qui porte attribution de iurifdictionàdes CommiflaL 
res particuliers , pluftoft qu'vn renuoy au Parlement 5 ainfï 
que failoient celles du 17. Iuin 1647. en fuittedeiquelles tou- 
tes les Requeftes énoncées au Veu de l' Arreft de fadite Maje- 
fté dudit îour 2. Mars qui ont efté données depuis Pouuerture 
du Parlement , ont efté prefentées , rapportées, 8t refponduës 
toutes les Chambres affemblées: comme il apparoiftra plus 
particulièrement par le procez verbal qui a efté iur ce dreiTé, 
qui contient auffi la fuitte de l'ordre quia efté tenu fur ce Sujet 
parleditParlemeritdetoutlepafTé iufques à ce iour^Verbat 
fera enuoy é à fa Msjefté fi elle l'ordonne. 

D^ailleursja partie a reprefenté ques'agifTantd'vn procez 
en Iuftice ordinaire, il femble que lefdites Lettres patentes 
du 31. Décembre dernier, & Arreft du z. de Mars, n'ont pu 
eftre obtenus au préjudice de fon oppofition , pour laquelle il 
auoiteftc dit qu'elle fe pouruoiroitau Roy , & fans qu'elle ait 
efté ouye par la Majefté lur fes moyens d'oppofition. Délibéré 
en Parlement ce 11. Mars 1648. Éxtraict des Regiftres de h 
Cour de Parlement de Danphiné , Signé , B A v d e t. 

Ces Remontrances auec les dépefehes audit Parlement de Dau- 
phiné ', onteflé enuoyées &mifes es mains de Monfieur le Chancelier 
& de Monfieur leTellier^ & foit qu'ils enayent parlé , ou non , au 
Qonfeiljl a efté donné Arreft en Commandement /igné l E Tell i ER, 
portant quenonobftant le (dites Remontrances lefdites Lettres Paten- 
tes feront exécutées , & le precez^dudit Seigneur Marefchal inftruit 
& iugé par le/dits Ççmmifptiffl. 



EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

LA Cour .toutes les Chambres afTemblées , ayant 
égard à la requeftcprelenréc par Louis Seutftre 
Maiftre Imprimeur &. Libraireà Paris, luy a permis 6c 
permet d'imprimer, vendre & débiter en cette Viile 
bailleurs, les premier, fécond, trois & quatrième Fa- 
tums du Sieur Maretchal delà MothcH#udancourr, 
pourfaïuftification pendant fa détention, auec plu- 
sieurs Requelles prefentées au Roy & à ladite Cour, 
&les Arreitsfur ceinteruenus , lelquels ledit fuppbant 
a rccouuerts. Fait defentes à toutes autres perfonnes 
deles imprimer & débiter pendant vnan, à peine d'a- 
mende arbirraire & confifcation.'Fait en Parlement 
le vingt flxiéme Feurier 1 6 49. 

Qlqnifie&baiUè pour copie à Pierre Rocolet Scindicq de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de ce fie Ville de Paris \tant 
four luv que pour ladite Communauté , le dixiefme Ai 1rs là^ip. a ce 
qu'un' en ignore, & aye k le faire feauoir aufdits Imprimeurs & Li- 
hraircSyparmoy Huijfîey enParlemëtJousfigné^ E s E N L E QVE. 
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HESPONSE AVX O BIECT IONS 

que fait Alonjîeur leVrocureur General , ^o#r empefcher 

que U Courneiuge Chambres afjembleesjes JfppelU- 

t tons àe. Monfîeur le Marefchal de la Moîhe. 




O I C Y la première fois qu'on a mis 
en controuerfedans vn Parlement, fi 
vn Officier de la Couronne en vne af- 
faire criminelle deuoit élire iugéCha- 
bres AfTèmblées. Monfieur d'Hou- 
dancour , afin de montrer que les Ap- 
pellations de Monfîeur le Marefchal 
de la Mothe Ion filsdoiuenteftreiu- 
gces au Parlement de Grenoble Cha- 
bres AfTèmblées , allègue dans fa Re- 
quefte prefentèele 18. de Nouembre dernierles exemples du 
Duc de Nemours , des Conneftable de S. Paul & Marefchal 
de Gic , .& du fieur de Jlylontbrun , iugez Chambres aflemblées 
aux Parlemens de Paris, de Tholouze,£c de Dauphiné , en- 
cor qu'ils ne fuiTent ny Pairs ny Princes du Sang: mais feu- 
lement Gentil-hommes ou Officiers de la Couronne. 

A quoy Monfîeur le Procureur General réplique , qu'ils 
ont efté iugez Chambres aflemblces, par Lettres patentes du 
Roy ? qui l'ont volontiers ainfi ordonné. 

On refpond qu'au regard de Monfîeur de Montbrun 3 la 
preuue eft facile du contraire ; eftant dans les Regiftres du, 
Parlement de l'an 1575. où il n'y eut aucune Patente pour 1* As- 
femblée des Chambres -, ainfi qu'on peut voir dansleVeu de 
l'Arreft. . 
Pour les autres, ils n'ontpoint eu de Lettre Patentes dif- 

i 
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ferentes de celles que le Roy a addrefïc'es à Mefîieurs du Par- 
lement de Grenoble, pour leProcezdeMrleMarefchaldela 
Mothe : ainfî qu'il fe voie en tous les Regiftres des Parlemens , 
ôtdansles hiftoires qui ont rapporté telles Patentes & Com- 
miffions.tln'ya point d'autre fhle en Chancellerie que celui- 
là qui eft gênerai: carencor que les Délibérations des Parle- 
mens fe doiuent faire Chambres afTemblèes, foitpour Edits ou 
Affaires publiques, foitpour des procez illuftres, comme ce- 
luy.cy 5 le Roy fait Amplement l'addrefTe aux Parlemens , fa 
Majefté laiffant à leur prudence ôt conduite d'afïembler ou 
non les Chambres félon la qualité des parties , fans leur fpeci- 
fler particulièrement. 

Monfieur le Procureur General ne veut pas douter, qu'au 
regard des Pairs les Parlemens ne iugent Chambres afTem- 
blèes. Et neantmoins il fevoid aux Lettres patentes addreflccs 
au Parlement de paris pour faire le procez au Marefchal de Bi- 
ron , lefquelles font imprimées , qu'il n'y eft point parlé de 
Chambres afTemblèes , n'y aux Lettres patentes addrefTées au 
Parlement de Tholoufe pour Monfieur de Montmorency. Ce 
font chofes que les RoyslaifTent à l'ordre des Parlemens, qui 
doiuent fçauoir que les Pairs , Ducs , & Officiers de la Cou- 
ronne, & Confeillers des Cours Souueraines ont droid d'e- . 
ftre iugez Chambres afTemblèes , n'y ayant point d'exemples 
contraires. Monfieur Flauin au traitté qu'il a fait des Parle- 
mens de France liu. i. chap. zS. art. iy. rapporte que le Roy 
ayant renuoyé au Parlement de Tholoufe a iuger vne adion. 
d'iniures entre les fleurs Pichon& BernetPrefidens au parle- 
ment de Bourdeaux'- qu'il fut mis en queftiotij fçauoir fi ledit 
procez deuoit eftre traitté en la grande Chambre feule , où 
tous les procez euoquez font iugez ,ou attendu qu'il s'agif- 
foit de Magiftrats , aux deux Chambres , grande Se criminelle, 
ou aux Chambres afTemblèes. Surquoy ledit parlement re- 
folut par Arreftdu i. Septembre 1615. que ce feroit Chambres 
afTemblèes , &: que mefmes la Chambre des Requeftes y affifte- 
roit. Preuue certaine que c'efr. aux Parlemens à régler TAfTem- 
blée des Chambres le cas arnuant,,encor que les Lettres pa- 
tentes du Roy n'en fafTent mention. 



«7 
Monfieur le Procureur General dit encor , que félon la cou- 

ftume du parlement de Gtenoble,leprocez doit fuiurela Cha- 

bre du CommiiTaire ; ôc qu'ainfi le procez de Monfieur le 

Marefchal de la Moche doit eftre iugé en la Troifîefme 

Chambre. 

Onrefpondqne fe n'eft pasvnecouftume fiabfoluë, que 
M r de Montbrun n'y ait efté îugé Chambres AiTemblées , fans 
fuiure en l'ordre de fe Iugement la Chambre où eftoit le Com- 
miflaires:& queM r le procureur General ne montrera point 
que des Vice Roys, Ducs,& Officiers delà Couronne ayenc 
efté traittcs de cette forte, ni au parlement de Grenoble, ni 
ailleurs. Ce n'eft pas la eouftume au parlement de Grenoble 
qu'il y ait vn prefident au mortier CommifTaire; & neanrmoins 
M r le prefident de la Cofteeft CommiiTaire au procez de M r le 
Marefchal de la Mothe : 6c M f le procureur Gener.al ne trouùe- 
ra point d'exemple en aucun des parlemens de France, qu'on 
ait iugé autrement que Chambres AiTemblées vn procez cri- 
minel , dans lequel il y auroit eu vn Prefident au mortier Com- 
mifTaire. Et fi M r le procureur General auoir intention en la 
pourfuittede cette procédure, delareduire aux formesordi- 
naires de ce Parlement ) il falloit donc, puisqu'il eftoit pre- 
fentlors qu'on drefTa la CommifTion, qu'il donnaftaduis de ne 
mettre pas vnprefidentau mortier CommifTaire. Deplus^quel. 
le apparence que des Appellations faites des procédures de 
Mr le Prefident de la Cofteôc de Modela Martellier Confeiller, 
foient iugees en vne Chambre où il prefide? 

En après, fi le S r procureur General s'arrefte au feul vfage 
de ce Parlement:qu'il fe fouuienne qu'au Iugement des procez 
duS r de Rognac Confeiller de prouence,la Couriugea Cham- 
bres AfTemblées, fans auoir égard à celle du CommiiTaire. Et 
qu'en vn autre procès du S r Gafarel, euoqué de prouence en ce 
parlement, au Rapport de m 1 Bernard oùprefidoitMr le pre- 
mier prefident, on donna audit Gafarel tel nombrede luges 
qu'il demanda par deffusceux qui luyeftoient réglés à l'ordi- 
naire. Exemple qui feul feroitefpereraM r le Marefchal de la 
Mothe vn pareil traittemenr, fur les demandes qu'il fait de tou- 
tes les Chambres -, s'il n'eftoit d'ailleurs fondé en droicb ôc lu- 
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ftice de l'attendre de l'équité de la Cour , par les dignités qu'il 
poflede, & charges qui-a exercé. 

Moniteur le Procureur General recognoilTant ces véri- 
tés, adioufte qu'on lui efcrit que l'inftrudion (e fera en la 
Troifiefme j 5c que pour le IugementleRoy yaduifera. 

On refpond qu'il ne s'agit pas à prefent d'vne fimple inftru- 
dion, laquelle pouuoit eftre fait non feulement par la Troi- 
sième Chambre, ains parles CommifTaires. Mais d'Appella- 
tions préjudicielles , dont les griefs ne peuuent eftre reparés 
endeffinitiues, 5c qui portent auec elles en cette occurence 
la decifion du procès, auec fa forme Ôcmaniere; Ôclefquelles 
par confequent ne peuuent eftre iugées que les Chambres Af* 
iemblées , Se parles luges qui doiuent cognoiftre du fonds. Et 
cela a tellement efté preiugépar la Cour ,quelefdites Appel- 
lations fontpreiudicielles à l'inftrudion 6c au fonds 3 qu'elle 
a fufpendu l' Arreft de recollement 6c confrontation , requis 
par ledit fieur Procureur General auec beaucoup d'inftance -, 
par cette feule raifon , que les Iugemens defdites Appellations 
eftoient preiudiciels au fonds & principal de la caufe 6c à l'in- 
ftrudion du procez. Pour ce fujet la Cour rendit Arreft de 
venir plaider ces Appellations dans la huitaine y 6c pour cet 
effed donna permiffîon audit fieur Marefchal de enoifir vn 
Confeil 5c Procureur pour plaider lefdites Apppellations , 6c 
L'affifter dans les formalitez neceffaires : lequel Arreft neant- 
moins a efté fupprimé par ledit fieut procureur General par 
des voyes incognuës, contre toutes les formes 6c ordre de Iu- 
ftice , dont ledit Suppliant a formé des plaintes cegnuës à la 
Cour, 6c à tous les particuliers d'icelle. 

De plus j les Lettres elerites de la Cour à des particuliers 
d'vn parlement, ne peuuent iamais eftre confiderées desrar- 
lemens , aufquels les Roys mefmes défendent par leurs Or- 
donnances d'auoir aucun efgard aux Lettres clofes 5c de ca- 
chet, qui leur font lpecialement addreflees pour le fait de la 
Iuftice: comme il fe liten termes exprès dans les Ordonnan- 
ces, entre lesquelles la 8r. de Moulins , dit cequieftcy-deflus 
en termes formels 6c mot à mot. 

Dauantage,nous tirons de ces Lettres priuëes vne confe- 
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qucnce contre monueur le procureur General , qui eil que 

puifque Sa Majefté defire que l'inftru&ion de le procez ic l.i Ile 
par la troifiéme Chambre j elle entend par là que le Iucement 
de ces Appellations qui regardent le fonds, foient îugccs ton 
tes les Chambres affemblées: attendu que dcfirant que l'in- 
ftrudhon du procez fe faiïe par toute vnc Chambre, ('eft trait» 
ter monfieur leMarefchal de la Mothe plus honorablement 
que n'ont efté traittez meffieurj les Conneftablc de S. rau), 
Marefchaux de Biron 5c de Montmorency , l'inftruftion de leur 
procez s'eftant faite feulement par les Commifîàircs à ce nom- 
mez,& non r/àr vne Chambre. 

Et partant fi on luy faifoit plus d'honneur dan»l'inftruc\ion 
du procez , que n'en ont iamais receu tous ceux de pareille qua 
lité, on luy en doit au moins autant faire dans le Iugemcnt 
de les Appellations 5c du procez qui eft le principal. Et en cela 
ledit fieur Procureur GeneraLfe feroit nuques à prefenc de- 
party de cette procédure , & de l'intention defdites Lettres, 
ayant commencé 5c pourfuiuy Finftruction de ce procez par 
les foins des feuls Prefident de la Code Se de la Martelliere 
Confeiller. 

De répliquer encor,que le Parlement ayant cette affaire 
icy par délégation 5c renuoy , il doiteftre règle aufîi d'enhaut 
pour les Chambres & les formes du Iugement. C'eft donc en 
vain que monditfieur le Procureur General allègue les vfages 
ordinaires du Parlement, s'il traite cette affaire de pure délé- 
gation , 5c s'il en attendoit toutes les formalitez du Confeil. 

De plus, outre que cela fentiroit les purs Commiffaires, 5c 
non pas vn parlement : Nous refpondons que les rarlemens 
font bien luges déléguez pour l'attribution de la perlonne 
qui n'eft pas îufticiable; mais pour la forme 5c manière qu'ils 
doiuent iuger. Cela ne fe preicrit pas aux Parlemens, qui (è 
conduifenten telles chofes félon leur prudence , 5c les quit- 
tez des perfonnes , 5c la nature des affaires qui font euoquéf - 
EtleConieilmefme par fon Arreft du t. Septembre dernier, 
qualifiant Meilleurs de la Code 5c de la Martelliere Conumf. 
laires du Parlement, montre que c'eft du Parlementai non pas 
du Confeil, que doit émaner toute la direction 5v forme de C c l 
tejtrocedure. i iij 



— 



7° 
Il y a tant de raifons contraires aux Objedions de Monfieur 

le Procureur General, qu'il eft difficile de comprendre ( eut 
bono ) &. à que] deflein il oppofe que les Appellations de Mon- 
fieur le Marefchal de la Mothe, foient iugées Chambres af- 
femblces par Meilleurs du Parlement de Grenoble: veu que 
les Ducs èc Officiers de la Couronne l'ont toujours ainfl efté 
dans les autres Parlemens ^& que les Roys ont mefme déli- 
ré, afin que les Iugemens enfuient plus lolennels, que leurs 
Chanceliers ou Gardes des Seaux y afliftaflent ordinairement, 
auec toutes les Chambres affemblées des Parlemens où ils 
ont efté iugezrainfi qu'il s'eft fait aux procez «les Connefta- 
ble de S . Paul , D uc de Nemours , & des Marefchaux de Biron 
& de Montmorency. 



F I N. 



